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Le Cirque du Soleil 

au Japon
Après de longues négociations, le 
Cirque du Soleil a paraphé hier un 
contrat de 40 millions $ US avec 
Fuji Television Network, de To­
kyo, pour une tournée de trois 
mois et une émission spéciale de 
télévision. La troupe présentera 
une version améliorée du Cirque 
réinventé, présenté à Montréal en 
1987.
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Tristes
tropiques

À travers l'Amérique centrale et 
plus particulièrement au Gua­
temala, on parle beaucoup de pa­
cification. Depuis trois décennies, 
cette « cour-arrière » des États- 
Unis a été le foyer d’une lutte 
acharnée opposant oligarchies et 
militaires, et mouvements révo­
lutionnaires. Entre ces deux fac­
tions se trouvait le peuple.
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Radio-Canada doit 
rester fédéral

Quoi qu’en disent ses détracteurs 
et quoi qu'en pensent les parti­
sans d'un transfert massif du ser­
vice français de Radio-Canada 

! sous juridiction québécoise, il 
faut, selon Ian Morrisson, conser­
ver ce « ciment national » sous 
l'autorité d’Ottawa. M. Morrisson 

j adjure le ministre Joe Clark de 
ne pas « lâcher » Radio-Canada. 
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Fini le temps de la charité 
avec les étudiants étrangers
On va choisir ceux qu’on veut et tenter de les garder

Le ministre de l'Education, Michel Pagé

ANALYSE

La récréation est 
finie à la CECM

Les commissaires entrent 
à l’école de réforme

Jean-Pierre Proulx____

LA RÉCRÉATION est terminée 
à la CKCM. Le ministre de 
l’Éducation, M. Michel Pagé, 
vient d’en siffler la fin. « Je vous 

convie avec le conseil des 
commissaires, écrivait-il la semaine 
dernière au président François 
< tuimet, à vous engager dans un 
processus de redressement 
administratif d'ici le 30 juin 1992».

La démission sollicitée du 
directeur général, M. Laurent 
Portugais, a relégué au second plan 
les exigences pourtant plus 
importantes à moyen et long terne 
qu’a posées le ministre à la suite du 
rapport de son vérificateur, M. 
Gérard Tousignant.

La loi permet au ministre,
« pendant ou après la tenue d'une 
vérification», de «nommer un 
administrateur qui exerce les 
fond ions et pouvoirs du conseil des 
commissaires ». M. Pagé n’a pas 
jugé bon d’emprunter cette voie. Il 
« convie » plutôt au redressement, 
mais en fixant une date précise. Et la 
liste des éléments à redresser est 
précise. Elle en compte dix-huit.

M. Pagé prend habilement soin de 
préciser « qu'il est de l’entière et 
exclusive responsabilité des 
membres du conseil de traiter du 
contenu du rapport de M. Tousignant 
et de décider des suites 
appropriées». Mais du même 
souffle, il ajoute : « Par ailleurs, je 
compte sur la volonté du conseil 
pour que, dans le délai imparti, voiis 
donniez suite à ma demande de 
redressement ».

Le message est implicite, mais 
clair. Après le 30 juin 1992, si les 
choses n’ont pas bougé, la CECM 
risque la tutelle.

Les redressements à opérer ne 
sont pas tous du même ordre. Ainsi, 
a constaté le vérificateur, la CECM 
s’est payé trop de directeurs d'école 
et trop de cadres. Il s’est commis des 
irrégularités dans les achats et les 
frais de dépenses, etc.

Voilà des « péchés » bien 
classiques dans l’administration 
publique. Sur ce terrain, la CECM 
trouvera sans peine la voie de la 
conversion, surtout qu’elle est... 
constitutionnellement catholique !

Mais les redressements les plus 
importants auxquels la convie le 
ministre sont d’un autre ordre. Ils 
touchent d’une part le 
fonctionnement de l’institution 
politique qu’est le corps des 
commissaires lui-même et d’autre 
part ses relations avec

l'administration.
Sur le premier point, il est 

humiliant pour des élus de se faire 
dire par un ministre de :
■ réviser les règles de procédure 
d’assemblée afin de prévoir une 
répartition du temps de parole entre 
les membres du conseil;
■ d’assurer un encadrement à 
l'utilisation de la question préalable;
■ de fixer de façon précise la 
période des audiences et celles 
réservée au public;
■ de faciliter la participation du 
public aux séances du conseil en les 
tenant dans un local plus spacieux ».

On s’étonne de ce que les 
membres de la plus importante 
commission scolaire du Québec 
soient empêtrés dans des problèmes 
de procédure. À la vérité, explique le 
vérificateur, « la présence d’un parti 
politique organisé et structuré, le 
MEMO, et la mince majorité du RSC 
ont profondément modifié la 
dynamique aux séances du conseil 
des commissaires ».

Les observations qu'il a recueillies 
montrent surtout que les différents 
acteurs de la CECM sont encore mal 
fixés sur la politisation de 
l’institution. Témoin, cette perle :
« Les syndicats et les associations 
d’employés sont généralement d’avis 
que les élus confondent ce qui était 
prévu dans la Loi sur les élections 
scolaires concernant la format ion 
d'une équipe pour la période 
électorale et la présence de parti au 
conseil des commissaires ! »

Pourtant l’avènement du 
bipartisme politique y était 
inéluctable. Ce phénomène 
typiquement montréalais — qui s’est 
d’abord produit à l’hôtel de ville avec 
la création du RCM au début des 
années 1970 — est le résultat d’une 
évolution de près de 20 ans.

Tôt ou tard, la CECM va s’y faire. 
Le MEMO sera sans doute plus 
pressé d’y parvenir que la RSC. Du 
reste, le vérificateur a noté chez les 
partis des signes de leur volonté de 
sortir de leur bourbier procédural et 
il leur fait donc à ce sujet des 
recommandai ions précises.

Ensuite, l’échéance du 30 juin 1992 
et surtout une opinion publique 
dorénavant plus avertie qui tolérera 
de plus en plus mal les chicanes de 
procédures chez leurs élus, 
devraient pousser rapidement les 
partis aux négociations.

Mais l'autre redressement 
qu'exige le ministre sera infiniment 
plus difficile à mener. Il veut voir 
« clarifiées les règles de 
fonctionnement entre l'appareil 

Voir page B-2 : CECM

ELLE EST bien révolue l’é­
poque où, magnanime, le Qué­
bec faisait la charité aux étu­
diants étrangers dans le besoin en les 

invitant à profiter, aux frais de la 
princesse, des trésors de savoir dis­
pensés dans nos universités. De nos 
jours, on ne parle plus que « d'inves­
tissement », de « retombées écono­
miques » et de « dividendes ». Pour 
qu’on le juge intéressant, l’étudiant 
étranger doit rapporter. Le Québec, 
de plus en plus sélectif, regarde du 
côté des pays riches, et entend faire 
en sorte de retenir ici ces futurs im­
migrants modèles.

Au ministère des Communautés 
culturelles et de l’Immigration 
(MCC’I), où ces jeunes étudiants sont 
vus comme des recrues de premier 
choix, on n'a pas encore défini la 
stratégie de séduction à adopter, 
mais on ne cache pas leur vouer un 
intérêt certain. L’énoncé de politique 
et le plan d’action rendus publics ces 
derniers mois par Mme Monique Ga­
gnon-Tremblay disent qu’on s’appli­
quera à développer « des activités de 
recrutement et de sélection des per­
sonnes en séjour temporaire désireu­
ses de s'établir de façon perma­
nente », parce qu’elles « sont suscep­
tibles de présenter de bonnes garan­
ties d’intégration et de contribution à 
l’essor économique et social du Qué­
bec ».

Or si l’objectif poursuivi par la mi­
nistre se réalise, cela risque de ren­
dre mal à l’aise d’autres acteurs gou­
vernementaux impliqués dans ce 
dossier. Au ministère de l’Enseigne­
ment supérieur et de la Science, maî­
tre d'oeuvre dans les programmes 
d’aide offerts aux étudiants étran­
gers, le directeur de l’enseignement 
et de la recherche universitaires, M. 
Léonce Reaupré, qualifie de « con­
séquence accidentelle » l'installation 
définitive au Québec d’un étudiant 
étranger, et certainement pas d’ob­
jectif à poursuivre.

En fait, on craint plutôt qu’en agis­
sant ainsi le Québec ternisse son 
image internationale, ayant l’air de 
« drainer les cerveaux » de pays sou­
vent en voie de développement. « Le 
Québec pourrait être mal perçu à 
l’étranger s’il affichait ouvertement 
son intention d’aller chercher les 
meilleurs éléments des pays avec 
qui il fait affaire », fait valoir M. 
Jean-Paul Broudehoux, directeur de 
la coopération au ministère.

C’est qu’en principe, les étudiants 
étrangers viennent au Québec dans 
un seul but : profiter, pendant quel 
ques années, de l’enseignement of­
fert dans ses universités pour ensuite 
en faire bénéficier leurs compatrio­
tes, une fois de retour dans leur pays 
d’origine.

La moitié des étudiants étrangers 
inscrits dans les universités québé­
coises proviennent de pays du Sud. 
Les pays auxquels le Québec ouvre 
ses portes du haut-savoir sont choisis 
par le ministère des Affaires inter­
nationales, précisément là où on ne 
manque pas une occasion de rappe­
ler que le Québec entend jouer un 
rôle actif dans la mise en place de 
moyens visant à assurer le dévelop­
pement des pays moins nantis, au 
premier chef ceux faisant partie de 
la francophonie.

« Ces étudiants doivent participer 
au développement des ressources 
dans leur pays; on se placerait en 
contradiction si on allait chercher les 
gens brillants des pays en voie de dé- 
velopement », dit Robert Laliberté, 
chargé de ce dossier à la Direction 
générale des politiques et priorités, 
au ministère des Affaires internatio­
nales. Il précise que le choix des 
pays se fait en fonction des liens éco­
nomiques et culturels déjà établis, ce 
qui permet d’espérer « récupérer no­
tre investissement ».

Mais charité bien ordonnée com­
mençant par soi-même, on com­
mence à trouver au ministère des 
communautés culturelles et de l’im­
migration que tant qu'à choisir ses 
immigrants, le Québec a tout intérêt 
à recruter les candidats les plus in­
téressants pour lui. « Ces étudiants 
sont fortement scolarisés, connais­
sent bien le Québec, forment une 
main-d’oeuvre spécialisée, sont sou­
vent francophones. En fait, ils sont 
déjà intégrés au Québec au moment 
où ils font leur demande », résume 
l’attaché de presse de Mme Gagnon- 
Tremblay, M. Bruno-Serge Boucher. 

Voir page B-2 : Étudiants
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Québec souhaite que son « investissement A dans les étudiants étrangers lui rapporte désormais davantage.

15 000 étudiants étrangers 
dont 10 000 dans les universités

E QUÉBEC ouvre ses portes à 15 000 étudiants 
étrangers, dont 10 000 fréquentent nos universités. 
L’aide financière du Québec à ce chapitre peut se 

résumer ainsi : le gouvernement octroie chaque année 
une centaine de bourses, s’élevant chacune a environ 
10 000 $, à des étudiants d’autres pays, et administre, par 
ailleurs, les programmes de bourses de l’ACDI (350) qui 
visent à soutenir les pays en voie de développement, 
("est donc dire que le Québec investit un million de dol­
lars et l’ACDI cinq millions par année. (11 s’agit de bour­
ses pour les universités francophones, dont 90 % vont au 
Québec.)

De tous les étudiants que le Québec accueille, pas 
moins de 40 % se retrouvent dans les universités anglo­
phones, au premier chef à l’Université McGill, qui fait de­
puis des années oeuvre de pionnière en ce domaine avec 
les pays du Commonwealth. Les deux autres principaux 
foyers d’accueil sont l’Université de Montréal et l’Uni­
versité Laval, où le domaine de l’agro-alimentaire est 
très développé.

Il y a quelques années, on avait tendance à « laisser la 
demande s’exercer librement, raconte M. Broudehoux. 
Maintenant, on cible de plus en plus les étudiants que 
nous voulons accueillir. Les pertes rares sont des étu­
diants de deuxième et troisième cycle universitaire, qui

viennent se spécialiser dans des disciplines où le Québec 
a une expertise. »

La prémisse étant qu’on souhaite raffermir les liens 
économiques avec certains pays avec lesquels on fait 
déjà affaire, on délaissera de plus en plus les pays en voie 
de développement pour attirer les étudiants des pays ri­
ches, les Européens en particulier, favorisant le tissage 
de liens et d'échanges plus solides.

Au ministère de l’Enseignement supérieur et de la 
science, on croit ce choix d’autant plus justifié du fait que 
l’ACDI assure déjà le soutien aux étudiants des pays du 
tiers monde. « Le problème avec les pays du Sud, dit M. 
Broudehoux, c’est qu’il n'y a pas de réciprocité. Quand on 
investit dans un pays du Nord, on multiplie par deux les 
retombées de l’opération. »

Il est impossible de quantifier les retombées écono­
miques entraînées par la présence en nos murs de tous 
ces futurs spécialistes qui auront acquis une partie de 
leur formation au Québec. Un exemple concret, cepen­
dant : une firme d’ingénieurs conseil du Québec ayant ré­
cemment obtenu un contrat au Zaïre a pu tabler sur le 
fait que des anciens boursiers du Québec étaient sur 
place, disponibles et rapidement productifs, étant donné 
qu'ils connaissaient les façons de faire du Québec. L’in­
vestissement rapportait.

Parfum 
de décadence

Même si les moments forts ne 
manquent pas tout au long de 
Perdus dans les coquelicots (pré­
senté au théâtre La Chapelle), 
écrit Gilbert David, il me faut 
avouer être resté sur ma faim. La 
proposition globale a les limites 
d’une parabole naïve, où les va­
leurs dont on s’inquiète sont insuf­
fisamment approfondies.
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Le coup d’Etat laisse les cosmonautes 
soviétiques en attente dans l’espace

Quatre fois plus d’étudiants étrangers 
veulent s’installer à demeure au Québec :

Thomas Ginsberg
de /’Associated rress

MOSCOU (AP) — Très loin au-des­
sus de la Terre et de ses contingen­
ces, les cosmonautes Anatoli Artse- 
barski et Serguel Krikalev attendent 
de rentrer chez eux. Mais après une 
balade de cinq mois dans l'espace à 
bord de la station Mir, ils se deman­
dent quel pays ils vont retrouver.

Ils devaient regagner la Terre le 
30 août dernier, mais leur retour a 
été retardé en raison du coup d'État 
manqué et des revendications du Ka­
zakhstan sur le terrain où ils de­
vaient atterrir — le cosmodrome de 
Baîkonour. Ils devraient finalement 
regagner le plancher des vaches à 
partir du 2 octobre, date à laquelle ils 
devraient être remplacés par une 
mission conjointe soviéto-autri- 
chienne.

En attendant, sur Terre, la situa­
tion de l'industrie spatiale soviétique

Un bon conseil

Ne fumez 
pas

LA FONDATION DU QUEBEC 
DES MALADIES DU COEUR

ne semble guère brillante. Les spé­
culations sur la vente de Mir vont 
bon train. •< J’ai une question à poser, 
a déclaré un des cosmonautes la se­
maine dernière depuis l’espace à la 
télévision russe. C'est vrai que les 
Russes vont vendre la station Mir en 
même temps que nous ? »

Roald Sagdeîev, un député réfor­
miste et ancien responsable de l’Ins­
titut de recherche spatial, a confié 
qu’il s’attendait à ce qu'il y ait 
« beaucoup moins d’argent et moins 
d’activités ». Depuis le 21 août der­
nier, le complexe militaro-industriel 
soviétique subit énormément de 
pressions et particulièrement son pa­
rent pauvre, l’agence spatiale civile 
connue sous le nom de Glavkosmos.

« La vraie question est : y aura-t-il 
encore un budget V », a ajouté M 
Sagdeîev. Depuis l'échec du coup de 
force, le ministère de la Construction 
de machines, qui contrôlait Glavkos- 
mos a été démantelé, son personnel 
licencié ou muté. L’agence n’a plus 
de budget défini, n’a plus d’autorité 
centrale.

Les républiques soviétiques ont en 
effet pris le contrôle des installations 
qui se trouvaient sur leur territoire 
comme le cosmodrome de Baïko- 
nour, au Kazakhstan. L'agence doit 
désormais traiter avec les autorités 
des différentes républiques pour ob­
tenir l’usage de tous les équipe­
ments, qu’il s'agisse de rampes de

Joeelyne Richer
lancement ou de centres d’entraî­
nement.

De plus, avec le développement du 
secteur privé, les meilleurs scienti­
fiques du pays sont en train d’être 
débauchés. Des analystes-program­
meurs ayant travaille à la construc­
tion de là navette spatiale Bourane 
ont crée leur propre entreprise, bap­
tisée Méthode.

Ievgueni Cherstabitov, ri 'onsa- 
ble du département commet .1 de 
Glavkosmos, avoue : « Nous sommes 
en train de négocier à l’intérieur et à 
l’extérieur du pays» pour vendre 
contre devises des places à bord de 
Mir et de Soyouz et l’agence voudrait 
pouvoir attirer les investissements 
étrangers.

Il estime que l’agence pourrait 
trouver son salut en devenant une 
agence administrative qui passerait 
des contrats avec des entreprises 
privées, à l’image de la NASA amé­
ricaine.

Il doute toutefois que l’industrie 
spatiale puisse être privatisée dans 
un avenir proche en raison de l'ins­
tabilité politique et dément que la 
station Mir soit à vendre, ainsi que 
l’avait rapporté le mois dernier le 
New York Times. Le budget spatial 
atteint sept milliards de roubles (dix 
milliards environ). Le président 
Mikhaïl Gorbatchev avait déjà lancé 
un appel à des projets conjoints de 
recherche spatiale en avril dernier.

de notre bureau ite Quélwc

ON OBSERVE depuis deux ans 
une croissance exponentielle 
du nombre de demandes pro­

venant d’étudiants étrangers voulant 
s’installer définitives • au Québec, 
comme en font foi ’ innées iné­
dites compilées au listère des 
Communautés culture»..s et de l’Im­
migration à la demande du DE­
VOIR.

Entre 1988 et 1990, les demandes 
de résidence permanente présentées 
par les étudiants étrangers inscrits

dans les universités queoecoises ont 
quadruplé, passant de 276 à 1118.

Cela signifie que, de l’ensemble 
des étudiants présents ici, 2 % seu­
lement en 1988 se montraient intéres­
sés à passer leur vie au Québec. C’est 
le cas maintenant pour 7,3 % d’entre 
eux.

Selon la compilation préparée par 
la Direction des études et de la re­
cherche du ministère, on observe 
que de 1983 à 1987, les demandes de 
permis de séjour permanent présen­
tées par les étudiants étrangers se 
maintenaient autour de 2%. Cette 
proportion passait du simple au dou­
ble l’année suivante, avant de dou­

bler une fois de plus l’année d’après.
Depuis 1986, le nombre d’étudiants 

étrangers qui viennent parfaire leur 
formation au Québec est en progres­
sion constante. On en accueillait 
alors 11 516, contre 15 302 l’an der­
nier.

Il a été impossible d’obtenir de 
chiffres pour connaître quelle pro­
portion de ces demandes était accep­
tée. Ce qu’on sait, par contre, c’est 
que de tous les immigrants arrivés 
au Québec depuis 1988, près de 2000 
(953, en 1989 et 957, en 1990) étaient 
déjà venus à titre d’étudiants étran­
gers.

Étudiants
On ne s en cache pas : cela en lait 
des futurs Québécois de premier 
choix.

Sans forcer la main à qui que ce 
soit, il est clair que le ministère des 
Communautés culturelles et de l’Im­
migration « facilitera la tâche » aux 
étudiants qui manifesteront le désir 
de devenir québécois et canadiens. 
De là à faire du hardsell, c’est-à-dire 
de la vente de pays sous pression, il y 
a un pas qu’on se' refuse de franchir. 
M. Boucher rappelle qu’on entend 
respecter le « contrat moral » qui lie 
ceux parmi ces étudiants qui sont ici 
grâce à des bourses de l’ACDI 
(Agence canadienne de développe­

ment international), et qui sont ap­
pelés à jouer un rôle-clé dans le dé­
veloppement de leur pays.

Depuis deux ans, les étudiants 
étrangers peuvent en outre demeu­
rer un an au pays à la fin de leurs 
éludes pour travailler dans leur do­
maine, ce qui n’est pas sans les posi­
tionner avantageusement au mo­
ment de présenter leur dossier de 
candidature comme citoyens à part 
entière, à une époque ou le critère 
« économique » prime sur les autres.

Fini le temps des « bonnes oeu­
vres», dit M. Léonce Beaupré, le 
Québec articule désormais, en ma­
tière d’accueil des étudiants étran­
gers, un discours sorti tout droit des 
traités de science économique. On 
considère l’accueil des étudiants
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étrangers comme un « investisse­
ment » dont on espère « retirer des 
dividendes ».

On se fait fort de choisir, par con­
séquent, les candidats •< à fort poten­
tiel de retombées économiques », et 
qui risquent le plus de devenir dès 
« agents multiplicateurs ». « On n’ac­
ceptera plus de francs-tireurs, ajoute 
M. Broudehoux, venus ici étudier 
n’importe quoi. »

+ CECM
politique et administratif dans la 
préparation et la présentation des 
dossiers ».

Ce redressement met cette fois en 
cause le leadership technocratique 
qu’exercent traditionnellement les 
cadres et que sanctionnaient ensuite 
formellement les élus politiques par 
un pouvoir de contrôle inspiré par le 
bon sens, un tantinet d’idéologie, 
surtout dans les questions 
confessionneles, et la confiance 
envers leurs experts.

Ce modèle s’est trouvé bousculé 
par le résultat de l’élection de 
novembre dernier. Les deux partis, a 
observé le vérificateur, tiennent à 
exercer un leadership politique. Mai; 
sur la manière de le faire, il n’a pas 
réussi à trouver les réponses 
appropriées puisqu’il renvoie 
simplement la balle aux élus : « Que 
le conseil des commissaires 
établisse clairement les règles du jeu 
qui doivent régir les rapports entre 
le politique et l’administratif ». Le 
problème, justement, consiste à les 
déterminer.

Chose certaine, il ne trouvera pas 
sa seule solution dans les 
changements de procédure. Elle 
suppose une implication beaucoup 
plus forte des commissaires, en 
particulier chez ceux qui composent 
l’exécutif, pour s’approprier 
politiquement les dossiers et les 
défendre, surtout quand sont en 
cause des orientations sur le plan 
pédagogique ou administratif. Car 
pour défendre un dossier en lieu et 
place d’un fonctionnaire, il faut soi- 
même avoir quelque chose à dire.

Les élus devront donc consacrer 
beaucoup plus de temps à l’élude et 
au débat des questions, seuls, dans 
les instances politiques formelles ou 
au sein de leur parti, qu’ils ne le font 
actuellement.

Mais en pratique, celle voie 
suppose une disponibilité qu’aucun 
commissaire n’a actuellement. Le 
vérificateur l’a parfaitement 
compris : .< La volonté d’affirmer la 
politique exige, écrit-il, des 
conditions qui facilitent l’exercice du 
rôle de commissaire. Dans ce sens, il 
est recommandé que, si le 
législateur soutient l’affirmation 
politique, il rende disponibles, en 
conséqence, les moyens permettant 
de l’assumer efficacement en 
prévoyant une rémunération qui 
permette aux élus de la taille de la 
CECM de se libérer au moins 
partiellement de leurs tâches 
habituelles pour consacrer le temps 
requis à la défense des dossiers».

M. Tousignant lance cette fois la , 
balle dans le camp de M. l’âgé. Reste 
à voir si les commissaires sauront 
s’entendre pour relancer cette balle 
à Québec.

Un dictionnaire 
de latin moderne

VATICAN (AP) — Si les magazines 
populaires avaient existé du temps 
de Jules César, la belle Cléopâtre au­
rait fait une fort convenable esterio­
ns pagine puella.

Autrement dit, une cover-girl, si 
l’on en croit le nouveau dictionnaire 
du latin moderne que s’apprête à pu­
blier le Vatican, pour la première 
fois depuis 30 ans.

Parmi les nouveaux mots et ex­
pressions admis on trouvera aussi 
bien Amnestie Internationale que 
machine à laver la vaisselle ou ma­
chine à sous. « Il n’y a pas de raison 
que nous ne puissions exprimer en 
latin des termes modernes », affirme 
le père Carolus Egger, qui dirige la 
Fondation latine du Saint-Siège, 
créée voilà 15 ans par le pape Paul 
VI pour maintenir l’usage du latin 
dans l’Eglise.

Le nouveau dictionnaire ne pré­
sente pas seulement un intérêt uni­
versitaire et académique. Il sera très 
utile aux autorités vatieanes qui ont 
le plus grand mal à rédiger en latin 
des communications et des docu­
ments ayant trait à des sciences et 
des problèmes modernes. Enfin, le 
dictionnaire devrait permettre d’é­
viter d’embarrassantes fautes de la­
tin qui témoignent du déclin de cette 
langue, même dans ce bastion qu’est 
le Vatican.

Prenez la vie à 
deux poumons, 
Cessez de 
fumer!
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Élise Guilbault, Yves Jacques et Mario Saint-Amand dans Des restes hu­
mains non identifiés.

Brassard, Pintal 
et Marteau en lice pour 
le prix de la critique

Le Cirque du Soleil au Japon
Fuji Television investit 40 millions $ 

pour 118 spectacles 
et une émission de télévision

Pierre Roberge
de lu Presse Canadienne

APRÈS de longues négociations, le 
Cirque du Soleil a paraphé hier un 
accord avec Fuji Television Net­
work, de Tokyo, pour une tournée de 
trois mois et 118 représentations au 
Japon, débutant le 22 mai 1992.

Fuji Television investira 40 mil­
lions $ US dans le spectacle, une 
émission spéciale de télévision qui 
sera diffusée lors de la tournée, les 
appuis logistique et promotionnel.

Entreprises en novembre 1987, les 
discussions ont duré jusqu'à tôt hier 
matin, ont précisé en conférence de 
presse Guy Laliberté, président de la 
troupe québécoise, et Dan Yoshida, 
producteur exécutif et négociateur 
pour la chaîne privée comptant 28 
stations affiliées au Japon.

Dans cette vaste entreprise orien­
tale, le Cirque du Soleil qui gère la 
partie artistique disposera de 6 mil­
lions $ dans l’enveloppe globale.

La troupe proposera au public ja­
ponais Fascination, une version aug­
mentée du Cirque réinventé créé à 
Montréal en 1987, le nombre d’artis­
tes passant de 35 à 70. Les responsa­
bles de cette production seront Gilles 
Sainte-Croix (mise en scènel, Michel 
Crête (scénographie), Rene Dupéré

et Benoit Jutras (musique), Luc La- 
fortune, Guy Caron et Franco Dra- 
gone.

Au niveau du contenu artistique, 
indiquent MM. Laliberté et Daniel 
Gauthier, il sera selon l’habitude de 
la troupe, moitié québécois et cana­
dien, moitié international ( Russes, 
Anglais, Japonais, autres).

Principale modification pour la 
troupe montréalaise, la troupe ne se 
produira pas sous chapiteau mais 
dans de grands amphithéâtres, lo­
geant jusqu’à 9000 spectateurs 
comme l’aréna de Yokohama.

La grosse partie du budget de Fuji 
couvrira tous les aspects technique, 
logistique, promotionnel et de diffu­
sion. 11 y aura en tout 350 personnes 
dans la tournée; pour donner une 
idée, M. Yoshida précise que la loca­
tion du stade Yoyogi, à Tokyo, coû­
tera 70 000$ par jour.

Le Cirque du Soleil réalisera les 
costumes, décors et accessoires de 
Fascination dans ses propres ate­

liers, à Montréal et Longueuil.
Dan Yoshida raconte avoir vu la 

première fois le Cirque du Soleil en 
1987, à Los Angeles : « J’ai beaucoup 
aimé l’atmosphère qui se dégageait, 
la tradition et en même temps, on 
sent leur esprit ouvert à la moder­
nité. »

Toutes sortes de cirques se sont 
produits au Japon depuis 30 ans, ra- 
conte-t-il, moins souvent depuis 1986. 
Quant à la tradition du cirque dans 
son pays, elle implique des animaux 
contrairement au Cirque du Soleil : 
« En fait je ne vois pas Fascination 
comme du cirque mais bien comme 
du spectacle. »

Le prix des places sera 60 $ US en 
moyenne, ce que MM. Yoshida et La­
liberté jugent « très raisonnable ». 
Après les 20 spectacles à Tokyo, la 
tournée passera par Nagoya, Hiros­
hima, Osaka, Sapporo, Yokohama, 
Sendai et Kokura; avec option de 
supplémentaires à Sendai, plus de 
800000 sièges entout seront vendus.

Après la diffusion de l’émission de 
télévision au Japon, indique M. Yos­
hida, Fuji pourrait présenter l'émis­
sion à l'échelle de son réseau étendu, 
qui atteint notamment la Corée, 
Hong Kong et Singapour.

Le groupe Fuji Sankei Communi­
cations Group (pas lié aux pellicules 
et caméras du même nom) produit 
des spectacles, exploite des stations 
de radio et publie des journaux dont 
le Sankei Shimbun, de Tokyo, qui tire 
à un million d’exemplaires.

Selon Dan Yoshida, le réseau de 
télévision a les plus forts auditoires 
depuis 10 ans; ses principaux concur­
rents sont NHK (chaîned’État, sans 
aucune réclame) et Tokyo Broadcas­
ting System.

Par ailleurs, le Cirque du Soleil a 
entrepris vendredi ses spectacles à 
Chicago. Selon le porte-parole Jean 
Iléon, les 102 personnes impliquées 
possèdent un visa leur permettant de 
séjourner aux États-Unis jusqu’au 31 
décembre.

Dans l'affaire du plafond de visas 
aux athlètes et artistes étrangers, 
qui risque d’être imposé par Was­
hington, le projet de loi connexe qui 
donne les moyens au projet de loi ini­
tial, explique M. Iléon, il n’a été 
adopté que par le seul Sénat, de sorte 
que la mesure restrictive a de bon­
nes chances d’être reportée au 
moins jusqu'à avril 1992.

THÉÂTRE

Un incertain parfum de décadence
Robert Lévesque

TROIS spectacles ressortent du lot 
(la saison 90-91 ) dans la liste établie 
par l’Association québécoise des 
critiques de théât re ( AQCT ) qui 
vient de rendre publics ses choix 
pour les différents prix de la critique 
qui seront connus le 7 ocrobre.

Deux de ceux-là sont des 
productions du Théâtre de 
Qual’Sous, Des restes humains non 
nientiliés de Brad Fraser et Hosanna 
de Michel Tremblay, preuve de 
vitalité pour le petit théâtre dirigé 
par Pierre Bernard avenue des Pins; 
on trouve aussi la ( 'antate grise du 
Théâtre Ubu, créé à la chapelle 
historique du Bon-Pasteur.

Le Brad Fraser, traduit et mis en 
scène par André Brassard, est en 
nomination pour pas moins de six 
prix, la meilleure traduction- 
adaptation, les meilleurs éclairages 
(Claude Accolas), la meilleure 
comédienne de soutien ’( Pascale 
Monlpetit), la meilleure comédienne 
(Élise Guilbeault), la meilleure mise 
en scène et la meilleure production.

Cantate grise, un spectacle signé 
Denis Marleau, qui alignait quelques 
dramaticules de Samuel Beckett, 
arrive tout de suite après le Fraser- 
Brassard en nombre de 
nominations : cinq. Pour le meilleur 
montage sonore (Jean Derome), la 
meilleure scénographie (Claude 
Goyette), les meilleurs costumes 
( François Saint-Aubin), la meilleure 
mise en scène et la meilleure 
production.

Quant au Hosanna de Michel 
Tremblay, mis en scène par 
Lorraine Pintal au Quat’Sous, on le 
trouve en nomination dans trois 
catégories : le meilleur acteur 
masculin ( René Richard Cyr), la 
meilleure mise en scène et la 
meilleure production.

Un de ces trois spectacles sera 
choisi, le 7 octobre lors de la remise 
des prix de la critique au nouveau 
Théâtre d’Aujourd’hui (3900 rue 
Saint-Denis), comme meilleure mise 
en scène et comme meilleure 
production 90-91, et recevra une 
bourse de 700$.

Chez les comédiennes, Pol 
Pelletier (pour Anne Dexter dans 
Les Reines Ae Normand Chaurette 
au Théâtre d’Aujourd’hui) et Lénie 
Scoffié (pour Sostrata dans La 
Mandragore de Ronfard au théâtre 
d’été de Terrebonne) sont en lice 
avec Pascale Monlpetit pour le 
meilleur second rôle. Sylvie Drapeau 
(pour Winnie dans ()h les beaus 
jours à l’Espace Go), et Hélène 
Loiselle (pour Amanda Winfield 
dans La Ménagerie de verre au 
TPQ), concourent avec Élise 
Guilbeault pour le prix de la 
meilleure comédienne.

Du côté des comédiens, le prix du 
meilleur acteur de soutien se dispute 
entre Éric Cabana (dans Votre tille 
Peuplesse par inadvertance de I ,évy

Beaullieu au Théâtre d’Aujourd’hui), 
Normand Lévesque (dans Vol au- 
dessus d'un nid de coucou chez 
Duceppe) et Gilles Pelletier (dans 
Le prix de Miller chez Duceppe). Le 
prix du meilleur comédien ira soit à 
Cyr pour Hosanna, soit à Gabriel 
Arcand (pour Crime et châtiment à 
la Veillée) ou à Germain lloude pour 
M. Schulz dans Les Calmes de 
monsieur Schulz, le succès de cet été 
au TNM.

I ,e prix de la révélation de la 
saison ( une bourse de 600 $) sera 
remis soit à Anaïs Goulet-Robitaille, 
cette jeune actrice révélée au 
théâtre dans La ( 'dé interdite de 
Dominic Champagne, soit à Alexis 
Martin pour un rôle dans Jesuisà toi 
de Judith Thomson, soit à l’ex- 
critique au DEVOIR, Paul Lefebvre, 
pour ses débuts de metteur en scène 
avec Le sang de Michi, la pièce de 
Kroetz jouée à l’Espace Go.

Trois textes de théâtre ont été 
retenus pour le prix de la critique : 
celui de Victor Lévy-Beaulieu, La 
maison cassée, créé à Trois-Pistoles 
cet été; celui de Normand 
Chaurette, Les Reines, créé au 
'Théâtre d’Aujourd’hui; et celui de 
Jovette Marchessault créé au même 
théâtre, Le Voyage magnifique 
d'fimily Carr, (in peut remarquer 
dans cette catégorie l’absence de 
Michel Tremblay dont La Maison 
suspendue n’a pas impressionné la 
critique.

Du côté des productions Jeunes 
publics, on choisira entre Le petit 
cheval bleu, un spectacle des 
Marionnettes du Grand 'Théâtre de 
Québec, Parade, du Théâtre Biscuit, 
et Un sofa dans le jardin, du 'Théâtre 
Niveau Parking.

Le 7 octobre, lors de la remise des 
prix de la critique, T AQCT accordera 
un «prix spécial» au doyen des 
comédiens, M. François Rozet, 
aujourd'hui âgé de 95 ans.

Gilbert David au DEVOIR
A la suite du décès d’Alain Pontaut, 

en août dernier, il a fallu organiser 
une relève à la rubrique théâtre. 
Pour couvrir le plus largement 
possible l’actualité théâtrale, 
l’équipe du DEVOIR comptera 
maintenant trois signatures. La 
mienne, celle d’Hervé Guay, et, 
solide acquisition, celle de Gilbert 
David, dont vous pouvez lire dès 
aujourd’hui, ci-contre, une première 
critique.

Gilbert David, qui fut l’un des 
fondateurs des cahiers de théâtre 
J EU en 1977, a exercé la critique 
théâtrale au Jour, au Matin, et à 
Parachute. Il dirige une collection 
(« Veilleurs de nuit ») aux Herbes 
Rouges, et enseigne dans quelques 
universités. Au DEVOIR, il apporte 
une réputation de rigueur et de 
crédibilité, une culture vaste et une 
attention exceptionnelle à tout ce qui 
constitue l’art du théâtre.

Perdus dans les 
coquelicots
Spectacle élaboré avec les comédiens 
d'après une idée de Paula de 
Vasconcelos. Mise en scène de Paula 
de Vasconcelos, assistée de Paul- 
Antoine Taillefer. Décor de Raymond- 
Marius Boucher Avec Nathalie 
Claude, Patrice Coquereau, Diane 
Langlois, Marie-Louise Leblanc, 
Suzanne Lemoine, François Papineau, 
Leni Parker, Marcel Pomerlo et Paul- 
Antoine Taillefer Une production de 
Pigeons International. Au Théâtre La 
Chapelle, jusqu'au 5 octobre

Gilbert David

« UNE SAISON en enfer » nous pro­
met le petit théâtre La Chapelle dans 
sa publicité de la rentrée théâtrale, 
un programme qui a le mérite de po­
ser un enjeu inquiétant dans un con­
texte théâtral que n’épargne pas tou­
jours la morosité sociale ambiante. 
Mais ce n'est pas tant Rimbaud que 
'Thomas Mann qui inspire la démar­
che de Paula de Vasconcelos pour 
son spectacle de théâtre corporel, 
après une année de silence forcé 
pour Pigeons International, la com­
pagnie qu'elle codirige avec Paul-An­
toine Taillefer. Perdus dans les co­
quelicots se présente comme l’explo­
ration stylisée des thèmes de la 
décadence chers au romancier al­
lemand, les coquelicots se voulant ici 
le symbole d’une fuite dans les pa­
radis artificiels et, plus largement, le 
symptôme du déclin d’une grande fa­
mille bourgeoise.

Cette famille richissime, à qui re­
vient la lourde tâche de soutenir la 
métaphore d’un Occident désâmée, 
on la découvre au gré de courtes scè­
nes, d’inégale intensité et d’un intérêt 
variable — le texte n’est pas toujours 
à la hauteur des ambitions critiques 
annoncées — : il y a le Père ( Fran­
çois Papineau) qui n’aime plus sa 
femme, est comme l’ombre de lui- 
même et s’amuse avec la Bonne à 
des jeux masochistes, apprend-on au 
détour d’un interrogatoire de sa 
complice par la Mère (Diane Lan­
glois), éternelle neurasthénique, qui 
ne quitte presque jamais le divan où 
elle rêvasse dans des poses étudiées.

Quant aux enfants encore prébu- 
bères, le Fils (Marcel Pomerlo), tou­
jours dans les jupes de sa mère, ne 
semble pas vouloir sortir de son en­
fance surprotégée, alors que la Fille 
(Suzanne Lemoine), sa soeur ju­
melle qui le déleste copieusement, 
ne manque pas une occasion d’ex­
hiber sa rage. Personnage d’une au­
tre époque et qui fait dans le grand 
style plastronnard, le Grand-Oncle 
(Patrice Coquereau) tente dérisoi­
rement d’inculquer un savoir et des 
principes à son neveu et ponctue ses 
interventions de coups de sifflet 
aussi agaçants qu’inefficaces. Au 
service de cette famille décatie, le 
Majordome (Paul-Antoine Taille­
fer), la Bonne ( Leni Parker) et la
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Photo: Paul-Antoine Taillefer
Diane Langlois dans Perdus dans les coquelicots

Cuisinière (Mar ouise Leblanc)
entretiennent 1 tit monde des
maîtres, en se pis t servilement à
leurs fantaisies < n les payant de
retour par leur l. aiiquille cynisme.

L’arrivée impromptue d’une Cou­
sine lointaine (Nathalie Claude), une 
campagnarde délurée et manifes­
tement enceinte, va bousculer le 
train-train maniaco-dépressif de la 
famille. Le dernier tiers du spectacle 
est occupé par une thématisation des 
forces vitales qui arrachent chacun 
des membres de la maisonnée à son 
destin crépusculaire, jusqu'à cette 
cavalcade finale, symbolique du tra­
vail d’enfantement de cette espèce 
de sauvageonne qui entraîne à sa 
suite toute la compagnie redevenue 
solidaire dans la célébration de la 
Vie.

Transformée en une sorte d’arène 
où de hautes estrades courent des 
deux côtés sur toute sa longueur, la

salle dont le plancher peint est par­
ticulièrement réussi, sert bien l’ap­
proche entomologiste et le jeu imagé 
d’une équipe très motivée. Flanqué à 
chacune de ses extrémités d’un 
grand tableau qui représente le pa­
radis terrestre et une mappemonde, 
le décor de Raymond-Marius Bou­
cher est évocateur et pertinent, et il 
permet des transformations à vue à 
partir d’un matériel de scène réduit 
a l’essentiel et réalisé avec finesse. 
La metteur en scène a, pour sa part, 
fortement polarisé sa matière dra­
matique, tantôt en isolant des ren­
contres verbalisées de facture réa­
liste qui livrent les conflits et les tur­
pitudes au quotidien du clan des maî­
tres et ceux-ci avec leurs domesti­
ques, tantôt en chorégraphiant des 
séquences expressives aux accents 
surréels, soutenues par un excellent 
choix de musiques symphoniques.

Le morcellement épique qui en ré­

sulte, l’émiettement des situations et 
leur variété, le tonus rythmique en­
fin qui traverse toute la représenta­
tion emportent l'adhésion et viennent 
confirmer le talent de Vasconcelos 
pour la théâtralisation sensible d’u­
nivers tourmentés. Cependant, 
même si les moments forts ne man­
quent pas tout au long de cette repré­
sentation qui fait un peu plus de 90 
minutes — Suzanne Lemoine et 
Paul-Antoine Taillefer se détachent 
d’une distribution par ailleurs ho­
mogène —, il me faut bien avouer 
être resté sur ma faim. La proposi­
tion globale, à travers son scénario 
plutôt simplet, a les limites d’une pa­
rabole naïve, où les valeurs et les 
contradictions dont on s'inquiète sont 
insuffisamment étayées et approfon­
dies. On en sort avec l’impression 
persistante que les bons sentiments 

ui prétendent ainsi répondre à un 
tat social jugé décadent ne font tout 

simplement pas le poids.

La relance des Jeunesses musicales
L’Orchestre mondial des JM participera aux Jeux olympiques de Barcelone et au 350e anniversaire de Montréal

Marie Laurier

APRÈS quarante ans d'activité, les 
Jeunesses musicales du Canada en­
treprennent une cinquième décennie 
fertile et dynamique, avec en toile de 
fond un objectif de décentralisation. 
« Ça bouge aux J MC, nous irons là où 
personne ne va », soulignaient tour à 
tour Joseph Rouleau et Nicolas Des­
jardins, respectivement président du 
Conseil national des J MC et direc­
teur général et artistique.

À preuve, l’université Bishop, de 
Lennoxville, devient le chef-lieu es­
tival de l’Orchestre mondial des J M 
de 1992 à 1995, lequel participera aux 
Jeux olympiques de Barcelone et 
aux fêtes du 350e anniversaire de 
Montréal.

Le premier Sons et Brioches de di­
manche prochain à la Place des Arts 
qui lance la saison avec le petit 
opéra L'Impresario, de Mozart, sera 
ensuite présenté en tournée au Qué­

bec, en Ontario et au Nouveau- 
Brunswick, en version farnçaise et 
anglaise. Cette oeuvre fut écrite par 
Mozart en 1786 et exécutée à l'Oran­
gerie du château de Schonbrunn en 
même temps qu'un court opéra de 
Salieri... Cette production des J MC 
en collaboration avec la PdA mettra 
en vedette les sopranos Claudine 
(’ôté et Dominique Blier, le ténor Hu­
gues Saint-Gelais et le pianiste Ro­
ger Lord dans une mise en scène de 
François Racine.

Les adeptes de la musique clas­
sique et du jazz pourront assister à 
quelque 200 concerts interprétés par 
des jeunes musiciens et artistes ly­
riques de haut calibre. Les concerts 
de la série Révélation des J MC se­
ront présentés dans 40 villes du Qué­
bec, de l’Ontario et du Nouveau- 
Brunswick et mettront à l’affiche : 
les pianistes Naida Cole et Minna 
Shin : Monique Slacker, soprano et 
Rachel G auk; le duo de jazz Sylvain

Gagnon et James Gelfand, contra- 
basse et piano ; le fantaisiste belge 
Max Vandervorst; le Trio Mio (des 
Prairies formé de Gertrude Létour- 
neau, flûte, Frek Osachoff, clarinette 
et Peter Tiefenbach, piano; le qua­
tuor montréalais de saxophones 
Mark IV formé de Robert Caron, 
Kim Freeemna, Joey Pietraroia, Pe­
ter Wightman.

Les concerts J MC comprennent 
également trois séries pour la fa­
mille, outre Sons et Brioches, les 
Croissants-Musique au Grand Théâ­
tre de Québec et les Cushion Concert 
au Roy Thomson Hall de Toronto.

Pour les écoliers de 5 à 12 ans, la 
série Concertino devient pour la troi­
sième année consécutive un outil pé­
dagogique et d’initiation destine à 
former l’auditoire de demain. Les 
J MC seront donc présentes dans les 
écoles du Québec, de l'Ontario et du 
Nouveau-Brunswick et ce pro­
gramme touchera quelque 70 000 étu­

diants. Conscient de la baisse de la 
fréquentation de l’assistance dans 
les salles — à Montréal seulement 
elle a diminué de 12,7 % en 1988-19989, 
le mouvement des J MC veut intensi­
fier son programme d'éducation au­
près des jeunes. « Si nous voulons 
continuer à former des jeunes artis­
tes, il faudra s'assurer d’une relève 
d’auditeurs qui saura apprécier leurs 
talents et répertoires », plaide-t-on 
en haut lieu aux J MC.

Les J MC seront également de la 
programmation des fetes du 350e an­
niversaire de Montréal de mai à sep­
tembre 1992, dans le cadre d’une sé­
rie de concerts auxquels participe­
ront une dizaine de musiciens cana­
diens de l'Orchestre mondial des 
Jeunesses musicales (OMJM). Une 
des artistes représentant diverses 
villes de 40 pays-membres de la Fé­
dérât ion internationale des JM 
(FIJM), dans le but de réaliser un 
rapprochement entre Montréal et 
ces villes.

Justement, l’OMJM qui aura sa ré­
sidence d’été sur le campus de 
Bishop, non loin d’Orford où il est né 
il y a 20 ans, se prépare à la forma­
tion de son orchestre pour sa de 1992 
qui aura lieu en Espagne, au Canada 
et au Mexique du 2 juillet au 23 août 
sous la direction du chef mexicain 
Eduardo Mata. Après 18 jours de ta- 
vail intensif dans la ville de Girona, 
l’orchestre et la chorale mondiale 
participeront à un concert gala pour 
les Jeux olympiques de Barcelone, 
suivi d’une tournée dans les villes en­
vironnantes. Ensuite, l’OMJM tra­
versera l’océan pour une session au 
Canada, plus particulièrement dans 
l’Estrie où il participera, entre au­
tres, aux fêtes de l’Université Bishop 
et également aux fêtes du 350e anni­
versaire de Montréal. La session fi­
nira par une tournée d’une semaine 
au Mexique.

Un comité artistique a été créé 
dans le but de faciliter la réalisation

des objectifs des J MC. Il est formé 
de Andrew Dawes, membre fondal- 
teur du Quatuor Orford, Agnès 
Grossmann, directrice de l’Orches­
tre Métropolitain, Micheal Isadore, 
directeur du Conservatoire de 
McGill, le père Fernand Lindsay, du 
Festival de Lanaudière, Barbara 
Scales, agent d'artistes, Bernard 
Uzan, directeur général et artistique 
de l’Opéra de Montréal, Frances 
Wainwright, réalisatrice à CBC et 
Nicolas Desjardins.

L’assemblée générale de septem­
bre a également élu le Conseil natio­
nal de 1991-1992 : Joseph Rouleau, 
président, secondé de Susan Steven­
son, de l’Ontario, Me Jean-Guy Cam­
peau, Élaine Desloges, Andrew Da­
wes, Michèle Brault-Lelgault, Mau­
reen Pelletier, du Nouveau-Bruns­
wick, Pierre Goulet, Nicolas Desjar­
dins, Gilles Lefebvre, membre à vie 
et membre fondateur, de même que 
l’abbé Joseph-H. Lemieux.

(
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Freddy 's Dead the Fi­

nal Nightmare 7 h. 9 h II: Jeu d'enlanl no 3
7 h 10.9 h 10 III: Terminator 2lr 7 h. 9 h 301V: 
Double Impact 7 h 30.9 h 40

BERRI I: (849-3456) — Des pilotes en l'air 1 h 
30.3 h 30, 5 h 30,7 h 30.9 h 30 II: Les commit­
ments l h 30. 4 h. 7 h. 9 h 15 III: La lin de 
Freddy l'ultime cauchemar 1 h 40. 3 h 40, 5 h 
40. 7 h 40. 9 h 40 IV: Robin des Bols, prince 
des voleurs I h. 3 h 45, 6 h 30. 9 h 15 V: Jeu 
d'enfant 31 h 30.3 h 30,5 h 30, 7 h 30,9 h 30

BONAVENTURE I: (849-3456) - Freddy's 
Dead the Final Nightmare 7 h 15. 9 h 15 II: 
Double Impact 9 h — Child's Play 3 7 h

BROSSARD I: (849-3456) - Double Impact h 7 
h, 9 h 25 II: Les commitments 7 h. 9 h 20 III: 
La lin de Freddy, l'ultime cauchemar 7 h
30.9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Jeu d'en­
lanl 3 9 h— Hot Shots 7 h 2: Robin des 
Bols, prince des voleurs 8 h 3: Freddy's 
Dead the Final Nightmare 7 h 15, 9 h 15 4: 
Double Impact 7 h 30. 9 h 40 5: Demoiselle 
sauvage 7 h 15, 9 h 20 6: The Commitments 7 
h,9 h 30

CENTRE EATON 1: Mil- Doc Hollywood 12 h
35. 2 h 50. 5 h 05. 7 h 20, 9 h 40 2: A propos 
d'Henri 12 h 20. 2 h 35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 25 3: 
Thelma et Louise 12 h 15. 3 h, 6 h. 9 h 4: Ter­
minator 212 h 20,3 h 20.6 h 20. 9 h 10 5: Flesh 
Gordon 12h35.2h45.4h55, 7 h 10, 9 h 25 6: 
Terminator2U 12 h 30,3 h 30,6 h 30.9 h 30 

CINEMA EGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mil (849- 
3456)— Barton Fink 1 h 30.4 h 15. 7 h, 9 h 30 2: 
Boyz'n In the Hood 1 h 30.4 h 20. 7 h 10. 9 h 20 
3: Ay Carmella 2 h. 4 h 30.7 h 15. 9 h 30. jeu 7 h
15.9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Robin Hood, 
Prince ol Thieves 7 h. 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: — Terminator 2lr 7 h. 9 h 
35 2: 101 Dalmatiens 7 h— Il danse avec les 
loups 8h 45 3: Dur comme stone? h 15, 9 h 
15 4: L'agent lait la larce 2’/» 7 h 10. 9 h

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mil 
(843-6001) — The Lull Before the Storm, the 
Forties the Fifties 19 h

CINÉMA PARIS: Mil (875-7295)- Men In Love3 
h. 7 h 15— When Harry Met Sally 5 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)- Child’s Play 3 7 h, 9 h 2 -.De­
fenseless 7 h, 9 h 15 3: Hot Shots 7 h 05,9 h 05 
4: Freddy's Dead the Final Nightmare 7 h. 9 
h 5: The Commitments 7 h, 9 h 30 6: Pure 
Luck 7 h 10,9 h 10

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
mar The Divine Lady 18 h 35— L'avant- 
garde cinématographique allemande des 
années 20 20 h 35

CINÉMA V- 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) —
Dead Again 7 h 20,9 h 40 2: The Doctor 6 h
40, 9 h 20

CINÉPLEX I: (849-3456) - Le silence des 
agneaux \ h 15. 4 h 15. 7 h, 9 h 25 2: Freddy's 
Dead the Final Nightmare 1 h 15. 3 h 15. 5 h 
15. 7 h 15.9 h 15 III: Le Jour des rois 1 h 30, 4 h. 
7 h 05,9 h 05 IV: // danse avec les loups 1 h 
30. 5 h, 8 h 30 V: Le fabuleux voyage de 
l'ange 3 h. 7 h — Child's Play 31 h. 5 h 05, 9 b 
05 VI: Pompiers en alerte4 h 15,9 h 15— Une 
trêve pour l'amour 1 h, 7 h VII: Hot Shots! 
h 15,3 h 15,5 h 15. 7 h 15, 9 h 15VIII: Double Im­
pact! h 30, 4 h, 7 h 05. 9h 20 IX: Spasme de 
vivre! h 10,3h 10, 5h 10,7 h 10,9h 10

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- 37.2 
te matin 1 h 30,5 h, 8 h 30 II: Demoiselle sau­
vage 12 h 45, 2 h 55,5 h 05, 7 h 15, 9 h 30 III: Le 
brasier 2 h 15, 5 h 05.7 h 20.9 h 40IV: Jacquot 
de Nantes 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 20, mer 2 h 4 h 30 
9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouesl Boul. René-Lévesque, Mil (283-8229)— De-
nyse Benoit, comédienne 19 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)-

CRÊMAZIE: (849-3456) — La gloire de mon 
père 7 h— Le château de ma mère 9 h 10

DAUPHIN I: (849-3456) - Il danse avec les 
loupsc 8 h 11 : La pagaille 7 h. 9 h 10

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Boyz'n In 
the Hood? h, 9 h 15 2: Hot Shots 7 h. 9 h 15

DORVAL I: (631-8586) — The Doctors h 30, 9 h 
1511: Terminator 26 h 30. 9 h 20- III: Dream 
Machine 7 h. 9 h 1V: Robin Hood, Prince ol 
Thieves 6 h 30,9 h 20

DU PARC 1: (844-9470)- Dead Again 7 h. 9 h 10

LE DEVOIR hotël •VOGUE

«ftlC/fPFAMOUS
PLAYERS DISTRIBUTION

ont le plaisir d'inviter 250 personnes 
$ à l'avant-première du film

OSCAR
K A ! 11 a ir

Voyage
versEFSPOIR

Lundi le 7 octobre à 19h30 
au cinéma du Centre Eaton

• Le concours débute le 
17 septentirepour  ̂
lemr«rle25 
«tilerrfcre 1991

• Le truie des 
reglements relatifs 
3 ce concours sait 
ifi/Kim, ctei ClfP 
CksMtwticn

Faites parvenir le coupon-réponse a : Concours "VOYAGE VERS L'ESPOIR” 
a/s C/FP Distnbution Inc., 8275, rue Mayrand, Montréal, Québec H4P 208

Nom:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Adresse: - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Ville:__________________________________________________
• La valeur de; prix
dferis est de s 1700.00 Code postal: __________________  Tél .:

2: Thelma et LoulseS h 30, 9 h 05 3: Robin 
Hood, Prince ot Thieves 6 h 20,9 h

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Terminator 2U 1 
h 45,4 h 15, 7 h, 9 h 35— 2: Dur comme Stone 
1 h 30. 3 h 30.5 h 30. 7 h 30,9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - Doc Hollywood 7 h, 9 
h 20 II: Dead Again 7 h 10,9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)- 
The Commitments 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 20 2: 
The Commitments 1 h 30,4 h 15, 7 h 15,9 h 35 
3: HotShots! h 20, 3 h 20, 5h 20, 7 h 15, 9 h 15, 
|eu 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 9 h 30 4: Detenseless ! 
h 45.4 h 30, 7 h. 9 h 10. |eu 1 h 45, 4 h 30,9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Dead Again? h
15, 9 h 30 2: A propos d'Henri? h, 9 h 15 3: 
Terminator 26 h 15,9 h

IMAX: Vieux-Porl de Montréal (496-4629)— L'eau et 
les hommes egalement Expotec L'homme ce 
drôle d’an/ma/lousles|Oursde 9h 45à21 h 30, 
version anglaise à 11 h 45,17 h 45,20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fantasia 1 h 30, 4 h, 6h 
30. 9 h

LAVAL : (688-7776) - 1 : Dead Again 7 h 05.9 20
2: Terminator 2 lr 6 h 30, 9 h 30 3: Harley Da­
vidson and the Malboro Man 7 h 10, 9 b 25 4: 
Terminator 2 6 h 35, 9 h 35 5: A propos 
d'Henri? h 15.9 h 30 6: L'agent fait la larce 7 
h 20.9 h 05 7: Dur comme Stone? h 10,9 h 35 
8: Robin Hood, Prince ol Thieves 6 h 30.9 h 
25 9: The Doctors h 50. 9 h 1510: Dream Ma­
chine 7 h 10, 9 h 20 11 : Regarding Henry ? h 
15,9 h 3012: Doc Hollywood 7 h 20.9 h 40

LAVAL 2000 1 : (849-3456)- Des pilotes en 
l'air? h 30, 9 h 20 2: La lin de Freddy, l’ul­

time cauchemar 7 h 15, 9 h 05

LOEWS l:(861 -7437) — Dead Again 12 h 15,2 h 
30. 4 h 45, 7 h 10.9 h 35 II: Robin Hood Prince 
ol Thieves 12 h 30, 3 h 15,6 h 10,9 h 05 III: The 
Doctor 1 h, 3 h 40, 6 h 20, 9 h 10 IV: Regarding 
Henry 12 h 25, 2 h 40, 5 h, 7 h 15,9 h 30 V: Julia 
Has Two Lovers 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 30,9 h 
35

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Déca­
logue 1-219 h- Pink Floyd the Wall 21 h 
15— Salle 2 La petite voleuse 19 h 30— Haïr
21 h 30

OUTREMONT: (273-0437)- Les 101 dalma- 
tiens 10 h 30— La gloire de mon père 7 h — 
Le mari de la collleuse 9 h 30

PALACE 1: — Harley Davidson and the Marl­
boro Man 12 h 30, 2 h 40, 4 h 50, 7 h 05,9 h 25 II: 
Terminator 212 h 20, 3 h 15. 6 h 10, 9 h III: The 
Dance Goes On 12 h 20, 2 h 30,4 h 45, 7 h, 9 h 
15— IV: True Identity 12 h 50, 2 h 50,4 h 55, 7 h 
05.9 h 10 V: Flesh Gordon 6 h 9 h 30, - Deli­
rious 12 h 30, 2 h 45.7 h 15 VI: Dream Ma­
chine! h. 3 h 15,5 h 15,7 h 20.9 h 30

PARADIS I: (849-3456)— Des pilotes en l'air 7 
h. 9 h II: La lin de Freddy, l'ultime cauche­
mar? h 15,9 h 15 III: Double Impacts h 10— 
Jeu d'enlant 3 7 h 10

PARISIEN I: (866-3856)— Thelma et Louise 12
h 25, 3 h 15,6 h 20,9 h II: Le temps retrouvé 12 
h 20, 2 h 30, 4 h 50, 7 h, 9 h 25 III: Cyrano de 
Bergerac ! h, 6 h 30— Merci la W«3 h 50,9 h 
15 IV: Le porteur de serviette 12 h 45, 3 h. 5 h 
10, 7 h 15, 9 h 30 V: Julia a deux amants 1 h 
10,3 h 10,5 h 15, 7 h 20,9 h 30 VI: Une époque 
formidable 12 h 40, 3 h, 5 h 05, 7 h 10,9 h 20 7: 
Pourquoi Havel 712 h 30,2 h 45. 5 h, 7 h 15,9 h 
25

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Fred­
dy's Dead the Final Nightmare 1 h, 3 h. 5 h, 7 
h 30, 9 h 45 11 : Double Impact 1 h, 7 h— 
Child's Play 3 4 h, 9 h 30 III: City Slickers ! h,
4 h. 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - Des pi­
lotes en l'air? h, 9 h 2: Robin des bols, 
prince des voleurs 9 h — Jeu d'enlant 3 7 h.

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1 : 
Europa Europa 7 h, 9 h 25 2: Hot Shots ? h 30, 
9 h 30 3: Defenseless 7 h 10 9 h 20 4: Double 
Impact? h 05. 9h 15— 5: Freddy's Dead the

CANARDIÊRE: (661-8575)—Extrême limite 19
h, 21 h 20

CINÉMA LIDO: -Des pilotes en l’air 19 h, 21 
b— La lin de Freddy, l'ultime cauchemar 
19 h. 21 h — Freddy 5mar au|eu. 198,21 h.— 
Robin des Bols 18 h 45— Double Impact 21 h 
10— Jeu d'en tant 319 h— Terminator 22! 
h — A propos d'Henri 19 h, 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)- 37.2 le matin 11 h 30.14 
h 45,18 h, 2) h 20

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Thelma 
et LoulseSh 30.9 h 05 2: Terminator 2 tr 6 h 
15. 9 h 05 3: A propos d'Henrl6 h 45. 9 h 15 4: 
Merci la vie 6 h 45, 9 h 15 5: Dur comme 
slone 7 h 20,9 h 20 6: L'agent lait la larce 7 h 
30, 9 h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Des pilotes

Final Nightmare 7 h 35, 9 h 35 6: The Com­
mitments? h 05,9 h 35 7: Child's Play 3 7 h
15. 9 h 05

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, MH (274-3550)—

VERSAILLES l:(353-7880) - Terminator 2lr 6 
h 20.9 h 1511: Dead Again ? h, 9 h 15 III: L’a­
gent tait la larce 2Vi L'odeur de la peur 7 h 
30, 9 h 30IV: Dur comme Stone 7 h, 9 h V: A 
propos d’Henri 7 h 15.9 h 35 VI: Dream Ma­
chine? h 30,9 h 30

en l'air 12 h 30,14 h 40,16 h 45,19 h, 21 h 15— 
Jeu d'enlant 312 h 45.14 h 50.16 h 50,19 h 10, 
21 h 20— Money 12 h 50,15 h, 17 h 10.19 h 25. 21 
h 40— Double Impact 13 h 10,15 h 40,19 h, 21 h 
30— Demoiselle sauvage 13 h 30.16 h, 19 h 1$, 
21 h 30— Robin des Bols ! 2 h 30, 15 h 30,18 h 
40. 21 h 30— La lin de Freddy, l'ultime cau­
chemar 13 h, 15 h 10,17 h 15,19 h 40,21 h 45— 
Les commitments 13 h 20,16 h 15.19 h 20, 21 h 
50

LE PARIS: (694-0891)- Une trêve pour l'a­
mour 19 b, 21 h 15— Jeunes mallosls 19 b 15, 
21 h 30— Il danse avec les loups 20 h

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- Pompiers en 
alerte 6 h 10.9 h 11 : Terminator 2 6 b 20.9 h

STE-FOY 1 : (656-0592)- Dead Again 6 h 50.9H 
10 2: The Doctor6 h 30,9 h 3: Robin Hood. 
Prince ol Thieves 6 h 20,9 h

CINÉMA QUÉBEC

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul. Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim. de 22h 15 à 
02h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Dems. Montréal 
(844-0882)— Bob et Jacques Harrlsson, les 18-19 
sept

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geotlrey Lapp, en permanence, lun mar. 19h. à 
24h. mei. au ven. 17h 30 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer au ven. à compter de 
22h , sam. à compter de 21 b 30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun mar. de I7h. à 19h — Trio 
Billy Georgette, sam de 18b à 21 h 30— Le trio de 
Bernard Primeau, les dim. de 18h 30 à 24h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— La Bande à Magoo, le 17 sept.

BOZO BISTRO-BAR: 6121 rue Morin, Val-Morin 
(819-322-2454)— Odette Coulombe et Rock Gingras, 
du mer. au sam.

CAFÉ CAMPUS: 3315 ch Queen-Mary, Montréal 
(735-1259)— Sylvie Paquette, lun. 21 sept à 21 h — 
Juste pour rire, lun. 30 sept.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)— 
« Les trompettes de la mort • de Tilly, adaptation de 
Michel Tremblay, m. en s Marie Laberge, du 4 sept 
au 19 oct

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Montréal- 
Festival Mozart L'Orchestre de la Nouvelle France, 
Linda Quan et Nancy Wilson, violons, David Miller, 
alto, Loretta O'Sullivan, violoncelle, le 17 sept, à 20h.

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal

MARDI LUNDI VENDREDI 
pour tous MERCREDI SAMEDI 

JEUDI DIMANCHE

OUTREMONT
1248, Bernorj 273 0437

(845-5447)— Cheb Dino Rai. d'Algérie, les 17-18 
sept à 22h.

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Plume Latraverse, du 25 au 28 sept, à 
20h 30.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal— Omnibus 
présente « Ni terrible ni simple » m en s. Jean Asse- 
lin, musique. Yves Daoust, Jean Lesage, Couperin, 
Bach et Frescobaldi, et ■ La (lèche et le coeur. m 
en s. Jean Asselin, du 17 au 29 sept, mar. au sam. à 
20b. dim. à 15h.

IMAGES DU FUTUR 91 : Vieux-Port de Mont­
réal— Exposition internationale sur les applications 
des nouvelles technologies dans le domaine des arts 
visuels et des communications, tous les jours de 10h. 
à 23h. jusqu'au 22 sept.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario. Montréal (598-5810)— Le Théâtre 
Populaire du Québec présente . Bonjour, là. bon- 
|0ur. de Michel Tremblay, m. en s. Brigitte Haent- 
jens. du 19 au 28 sept, à 208

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Montréal (281- 
9124)— Didier Dumoutier, chansons, accordéon-mu­
sette, les lundis à 21 h.— Jazz acoustique tous les 
mardis à 21 h., avec J. Vamer et S. Legault — Marie 
De Laval, le 19 sept — Marie-Suzanne Brossoil, le 20 
sept — François Paradis, le 21 sept— Jean Viau, les 
25-27-28 sept dès 22h.

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8974)— . Don Juan revient de 
guerre • de Oddn von Horvath, m en s. Jean-Claude 
Côté, du 11 sept, au 12 ocl. à 20h 30 (relâche dim. et 
lun.)

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3888 St-Denis, 
Montréal (282-3900)— « La trilogie des Brassard • 
de Michel Tremblay, m en s. André Brassard, du 27 
sept au 31 oct

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier. 
Vieux-Montréal (288-3161)— . A View From The 
Bridge • d'Arthur Miller, m en s Terry Donald, du 10 
au 29 sept, à 208.30, dim. 2h 30 et 198.30

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dommique, 
Montréal (843-7738)— Pigeons International pré­
sente « Perdus dans les coquelicots • m. en s. Paula 
de Vasconcelos, du 12 sept au 5 oct à 20h 30

THÉÂTRE ESPACE GO: 5066 Clark. Montréal 
(271-5381)— ■ Inventaires ■ de Philippe Minyana, m. 
en s Louise Laprade, du 17 sept au 19 oct à 20h.

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA. Montréal 
(842-2112)— ■ Ils étaient tous mes Ills • de Arthur 
Miller, m en s. Serge Denoncourt, du 11 sept, au 19 
oct, mar. au ven à 20h, sam. 16h 30 et 21h

MUSIQUE CLASSIQUE

I
CE SOIR. MARDI 17 SEPTEMBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

musiques classiques popularisées par le 
cinéma, différents compositeurs 
extraits orchestraux d'opéras (Puccini)

DEMAIN SOIR, 22:00

concerto pour piano no 2 (Mendelssohn) 
symphonies pour cordes nos 5 et 7 
(Mendelssohn)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

THÉÂTRE DE MARIONNETTES LE BIS­
CUIT: 221 ouesl St-Paul, Vieux-Montréal (845- 
7306)— . Éléphantissimo » texte et m. en s. Benoit 
Dubois, à compter du 13 juillet, les sam. et dim. à 
15h„ réservations sur semaine pour groupes.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « Lion dans les rues • 
de Judith Thompson, m. en s. Claude Poissant, du 
16 sept, au 12 oct., mar. au sam. à 20h , dim à 15h,

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— • Lettres d’amour » de A.R 
Gurney, traduction et adaptation de Jean Leclerc, m 
en s. Michèle Magny, du 1er au 26 oct.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon- 
gueuil (670-1616)— Geneviève Paris, Marie-Claire 
Séguin et Anne Sylvestre en spectacle, le 17 sept, à 
20h.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Enlre les rues St-Denis et Berri, Montréal— Festivités

de la rentrée le 17 sept de 12h. à 22h . concerts de 
iazz et de rock, tournoi d'échecs, compétitions de 
volley-ball, activités d'animation, peinture en direct

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie, Québec— Le Théâtre du Trident présente
• Bousille et les |ustes • de Gratien Gélinas, m en s 
Lou Fortier, du 17 sept, au 12 oct. mar au sam à 
208

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— ■ Névrose à la carte . de Ch­
ristopher Durang, adaptation de Jean-Pierre Berge­
ron. m en s. Gill Champagne, du 17 sept au 12 ocl., 
mar. au sam. à 20h 30

THÉÂTRE PÉRISCOPE. 7 est rue Crémazie, Qué­
bec (418-529-2183)— U '-e Repère présente
• La trilogie des dragons . u» ..iarie Brassard, Jean 
Casault, Lorraine Côté, Marie Gignac, Robert Le­
page et Marie Michaud, m en s. Robert Lepage, du 6 
sept au 6 oct., les ven. à 188., les sam et dim. à 158

A SURVEILLER
Aujourd'hui, collectes de satin de la 

Croix Rouge à Montréal au (Vnlreper­
manent. :!1.Il rue Sherbrooke est, de !) h à 
20 h ; à Mont Royal, Hell Canada, iis rue 
Kockland.de 10 h à 10 h; à Nicole!, Ins­
titut de police du Québec, 350, av You­
ville, de 14 h à 20 h ilO, et à St-Jérôme 
\réna Melaiicon, Salle communautaire, 

451 rue Melaiicon. de 10 h.‘10 à 20 100 
Rens. : !Iil7-1941.

■
Xujoiird’hiii à lit h ill), le Forum des ci 

lovons âgés de Montréal vous invile à une 
réunion d'inlormution. au 1030 rue SI Ale­
xandre. bur. 002 (De étage). Mme l.ise 
Rel/ile, andragogue, expliquera comment 
faire son récil de vie Knlrée libre. 393- 
9345.

Ce soir à 10 h, conférence intitulée 
» Rôle de la magie dans notre espace per 
sonnol et social », au ill 1 rue < intario esl, à 
Montréal. 845-7932

■
I.'Association d'entraide d'arthrite de 

l'ouest de l'ilede Montréal inc. offre des 
cours de conditionnement physique pour 
arthriti<|uesdébutant le mercredi 25 sep­
tembre de 14 h 30à lllh. Inscription la se­
maine du 16.sept ombre. Rens. 033 4000

■
I .e Cent re de led lire el d'écrit lire Clé- 

Monlréal, groupe populaire en alphabéti­
sai ion. offre des cours gratuits, en petits 
groupes, au 3084 rue Menlana. Inscr 
527-9097

■
Les services à la vie étudiante el les as­

socia lions étudiantes de l'I 'QAM vous ni 
v lient aux Festivités de la rentrée, au­
jourd'hui de midi â 22 h, sur la rue Ste-('a- 
ihernie en face de l'I'QAM, enlre les rues 
SI Denis el Hern. Rens. : Johanne Rabin 
au 987-3579

■
I.'Association des parents el amis du 

malade menial Rive-Sud tiendra une ron- 
conl re régulière, ce soir à 19 h 30, sur le 
thème » Témoignage d’un parent » avec 
M me Jeanne Uagonais, au Cenl re d’ac­
cueil Chevalier de Lévis, 40 rue Lévis, 
près du Ch. Chambly à Longuouil. Knlrée 
libre. 077-5097.

■
Tous les mardis â 19 h .30, rencontre-ate­

lier sur les lois universelles, au Réseau de 
science cosmique de l llomme Nouveau, 
10 807 rue Milieu à Montréal. liens : 385 
5205,352 2322

■
Inscription aux activités du Service des

activités culturelles de l'Université de 
Montréal, du 10 au 20 septembre de 9 h 30 
à 20 h. au 2332, boul Kdouard-.MontpeliL 
2e étage, local ('-2521. liens. 343-0524.

■
La Fondation canadienne» l u monde 

de rêves », organisme à but non lucratif 
dont la mission esl de réaliser les rêves 
d’enfants atteints de maladies chroniques 
et terminales, aura lieu le vendredi 20 
septembre dans la salle de bal du Châ­
teau Champlain Tous les fonds recueillis 
seront versés à la Fondation. Rens. : De­
borah Sims au 843-7254.

■
Le Conseil des relations internationales 

de Montréal vous invite à un déjeuner- 
causerie avec comme invité M Maurice 
F. Strong, sur le thème « L'environne­
ment el le développement économique », 
le mardi 24 septembre à 11 h 30, au Centre 
Sheraton, salle de bal. 4e étage, 1201, boul. 
René-Lévesque ouesl â Montréal, lié 
serv : 523-7520.

■
La Fondation canadienne pour l'iléite 

et la colite vous invile â une soirée d'in­
formation sur les maladies inflammatoi­
res de l'intestin, ce soir à 19 h 30, au Cégep 
de Maisonneuve, 2700 rue Hourbonmere 
(coin Sherbrooke). 874-0095 

■
Le mercredi 18 septembre à 9 h (du ma­

lin), la comédienne Mireille Thibault par­
lera de son expérience dans la production 
montréalaise l.es Misérables, a la Biblio­
thèque de Ronconsfield. 303, boul. Hca- 
conslield. Knlrée libre 097-2004.

■
Ce soir à 19 h, le Croupe d'enlraide Par­

kinson unis invite à une réunion avec le 
Dr. " la
psyc ... on
avec des problèmes d'élocution cl de lan­
gage en général », au ('enlre Lucie Bru- 
neau, 2275 rue Laurier esl. 800-2511.

■
La série de 4 conférences intitulée » Le 

monde fascinant île la musique de cham­
bre » du prof Pierre Rolland, sera présen­
tée de 19 h 30 à 22 h à compter du mardi 17 
sept, dans le cadre des Belles Soirées de 
I l 'niversité de Montréal.— Sous le litre 
» Qu’est-ce que la musique ? » M Jea-n- 
Jacques Nattiez, prononcera une 
» Cl aude conférence » le mardi 17 sept, 
de 19 h 30 â 21 h 30 Rens 343-0090.

■
I.es (irands Frères el (■ ramies Soeurs 

de Québec inc. ont un urgent besoin de bé­
névoles Rens. : 523-0131.

LES MÉDICAMENTS, FAUT PAS 
EN ABUSER!

Santé et
Services sociaux
Québec

La télévision du mardi soir en un elin d’oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFTfR.C.)
Montreal

17h30 / Ce soir Détecteurs 
de mensonges

Marilyn 9 Cormoran 9 Dallas 9 Le Téléjournal 9
Le Poim/météo/sport

Studio libre Cinéma

F5A WCAX (CBS) 
s-=-z Burlington

News News 9 The Golden 
Girls

Rescue 9 
911

Cinéma : Coming to America 9
Avec Eddie Murphy et Arsenio Hall

News The Exile

WPTZ(NBC) 
GLJ Plattsburgh

News News 9 Jeopardy ! Wheel of 
Fortune

Michael Landon Tribute 9 Law & Order 9 News The Tonight Show

fl CBMT(CBC) 
Montréal

Newswatch CBC News­
magazine

The 9 
Raccoons

Caugh in the Crosslire 9 The National 9
The Journal

News Newhart 9 Welcome 
back... 9

Œ>ÏÏT Le TVA □ 
éd. 18 hres

Jeopardy Chambre en ville Chop-Suey À commu­
niquer

Le match de la vie 9 Ad Lib Le TVA 9 
éd.réseau

Les 9 
sports

Des mot 
pour...(23h52)

eu\ CFCF(CTV) 
tiy Montréal

Puise p Entertainment
Tonight

Fighting
Back!

Full 9
House

Cinéma : Coming to America —Am. 88 9
Avec Eddie Murphy et Arsenio Hall News 9 News The Arsenio 

Hall Show
tr» TV5 (Télé 
OL) Francophones

Des chiffres 
et des lettres

L'Euromag
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Le journal
de FR3

Envoyé spécial Santé à la une Jeunes solistes Télélourlsme Journal de TF1

frf] CIVM (R.-Q.) 
uxI Montréal

Passe-
Partout

Téléservice L'équipe Cousteau 9 
en Amazonie

Feu vert 9 Rideau Téléservice

m Musique
vidéo

Fax:
L'Inloplus

Flashback Rockambolesque le quiz Rock en 
bulle

Transit

rô» WVNY (ABC) 
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News p Star Trek Full 9
House

Home 9
Improvement

Roseanne Slbs9 20/209 News 9 Nightline Commercial
Programs

@ fie 19h / Muchwest Fax Rapclty Vldéocllps Spotlight /
Martika

Vldéocllps

zôôT VERMONT 
«3/ ETV(PBS)

The MacNeil-Lehrer 
NewshourÇ

The Nightly 
Business...

Crossroads Nova 9 Alter the Warming 9 Hot or not: 
The global..

Cinéma :
The Golden Salamander

4-SAISONS
Montréal

La roue 
chanceuse

Zizanie Au nom de la loi Cinéma : Le silence de la peur-Am. 84
Avec Paul Michael Glaser et Lllnda Kelsey

Le Grand
Journal

Sports plus Cinéma : Neige—ft. 80
Avec Juliet Berio et Robert Liensol

Æ9) WCFE 
laX (PBS)
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The MacNeil-Lehrer 
Newshour 9

Eat Smart My heroes have always 
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and son
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Tristes tropiques
Le Guatemala à la recherche de la paix et de la démocratie

400 millions $ en évasion fiscale

5 W

PHOTO CHRISTOPHE CARON
Chichicastenango, une ville du nord-ouest du Guatemala reconnue pour son centre d'artisanat.

supérieur à celui de Cuba. Le PIB

Christophe J^aron
collaboration spéciale

A TRAVERS l’Amérique centrale on 
parle beaucoup, ces temps-ci, de pa­
cification. Pourtant, depuis trois dé­
cennies, cette « cour-arrière » des 
États-Unis a été le foyer d’une lutte 
acharnée opposant les oligarchies et 
les militaires, et des mouvements ré­
volutionnaires. Entre ces deux fac­
tions, aux visées irréconciliables, se 
trouvait le peuple. Et comme le dit si 
bien un vieux dicton africain, quand 
les éléphants se battent, c’est l’herbe 
qui paie...

«< Enrique », Maya de 23 ans, habite 
à Solola, dans l’ouest du Guatemala. 
Il est à Panajachel, l’un des princi­
paux centres de villégiature et tou­
risme du pays. Assis sur une terrasse 
donnant sur le spectaculaire paysage 
du lac Atitlan et ses trois volcans, il 
regarde passer les touristes, essen­
tiellement des Européens, et les ven­
deurs ambulants, dont beaucoup 
d’enfants.

En buvant sa bière, Enrique se 
met à parler de sa famille, de sa vie. 
Son histoire ressemble à celle de di­
zaines de milliers de jeunes de l’A­
mérique centrale.

Un soir, il y a quatre ans, des hom­
mes habilles en civil, armés jus­
qu’aux dents, ont fait irruption chez 
lui, et ont abattu son père devant sa 
mère, ses frères, et ses deux soeurs, 
âgées alors de 10 et 11 ans. Un an 
plus tard, d’autres hommes armés 
sont entrés chez eux et ont enlevé 
deux de ses frères aînés. Il ne les a 
jamais revus.

Des desaparecidos (disparus), on 
en compte par dizaines de milliers : 
officiellement, on parle de 100 000 
morts au cours de la guerre civile 
qui a ravagé le Guatemala dans les 
années 70 et 80. Essentiellement des 
paysans, des Mayas ou mestizos 
soupçonnés d’être militants ou sym- 
palisants de la guérilla, de syndicats 
ou d’organisations revendiquant la 
réforme agraire.

Enrique raconte celle histoire en 
ne laissant transpirer aucune émo­
tion. Il parle de son père avec admi­
ration, expliquant qu’il n’avait pas eu 
d’éducation, mais qu’il s’est mis à ap­
prendre à lire et à écrire, qu’il est de­
venu mécanicien, menuisier, maçon, 
un homme à tout faire. Quelques biè­
res plus tard, sa voix se casse, ses 
yeux noirs se remplissent de larmes, 
d baisse sa tête et dit d’une voix pres­
que inaudible, « j’avais tellement be­
soin de lui ».

A l’âge de 21 ans, Enrique a com­
mencé a contrecoeur à faire son ser­
vice militaire, obligatoire comme 
dans presque tous les pays de l’A­
mérique latine. Après quelques mois 
d’entraînement, il a été approché, ef­
frayante ironie, par un officier qui lui 
proposait de devenir membre d’une 
obscure unité dont la mission était 
justement d’éliminer des gens soup­
çonnés d’activités «subversives».

Il a dit qu’il allait y penser, ques­
tion de gagner du temps. Deux mois 
plus tard, l’officier revient, et En­
rique lui répond qu’il n’a pas encore 
pris de décision. Deux autres mois 
s’écoulent, et l’officier revient. Cette 
fois-ci, Enrique lui dit qu’il préfère 
demeurer simple reclus. La réaction 
de l’officier a été immédiate et bru­
tale : il l’a roué de coups.

Enrique a été doublement chan­
ceux. D’abord parce qu’il n’a été que 
battu pour son refus; ensuite parce 
que, s’il avait accepté, il aurait pu 
connaître le sort d’autres soldats 
ayant participé à ces assassinats : 
être lui-même éliminé, question de 
ne pouvoir identifier ses maîtres.

L’histoire d’Enrique est monnaie 
courante en Amérique centrale, ce 
pourquoi les États-Unis et le Canada 
se sont retrouvés, depuis la fin des 
années 70, avec des dizaines de mil­
liers de réfugiés de la région. Avec la 
lin de la Guerre froide et l’effondre­
ment du communisme, l’opportunité 
s’est présentée pour mettre un terme 
aux guerres civiles qui ont secoué le 
Guatemala, le Salvador, Honduras et 
Nicaragua. Mais si le processus de 
réconciliation a été enclenché, il 
reste beaucoup d’incertitude quant 
aux résultats de la démarche.

En janvier dernier, il y a eu des 
élections au Guatemala, plus ou 
moins concluantes. Jorge Serrano 
Elias, du Mouvement d’action soli­
daire (MAS! et chrétien fondamen­
taliste, a été élu président, mais son 
parti n’a remporté ou’une minorité 
des sièges au Congres. Serrano pro­
posait un nouveau pacte social, fondé 
sur ce qu’il appelle la paixMotale. 
Ceci implique de négocier la fin de la 
guerre avec la guérilla, de mettre un 
terme à la violence dont sont vic­
times les paysans, d’imposer le res­
pect de la loi aux éléments de la so­
ciété qui semblent jouir d’impunité, 
et de créer les conditions qui permet­
traient le retour des dizaines de mil­
liers de réfugiés mayas installés 
dans le sud du Mexique.

30 ans de huerre
Pour les Guatémaltèques, las de 30 

ans d’instabilité et de guerre, le dis­
cours de Serrano a été très sédui­
sant. Discours rassurant aussi pour 
la communauté internationale : au­
tant les États-Unis, traditionnelle­
ment les alliés des régimes de droite 
de la région, que le Canada et la 
Communauté européenne ont vite 
appuyé la démarche de pacification 
que propose Serrano.

Ce printemps, sous l’égide de 
l’ONU, le gouvernement et le URNG 
(Unité révolutionnaire nationale 
guatémaltèque) se sont assis, au Me­
xique, autour de la table de négocia- 
tions. Parallèlement, un processus 
de dialogue national a été entamé 
avec la participation des divers sec­
teurs sociaux. Lueur d’espoir ou sim­
plement une autre illusion dans un

pays déchiré par la violence ?
C’est un défi de taille que s’est pro­

posé Serrano, défi que la population 
en général regarde avec espoir, mais 
aussi avec scepticisme, sinon cy­
nisme. Défi d’autant plus grand, puis­
que des événements récents indi­
quent que l’extrême droite avec la 
complicité de certains secteurs de 
l’appareil militaire, cherche à sa­
boter le processus de paix.

Les liens entre les forces armées 
et les disparitions de civils sont de 
notoriété publique. Même le prési­
dent Serrano a admis publiquement 
que les forces armées étaient dans 
une large mesure responsables des 
atteintes aux droits de la personne et 
de la violence presque incontrôlée 
qui s’était emparée du pays.

Dans certains villages des mon­
tagnes de l’ouest du pays, on ne peut 
que remarquer un état île faits qui en 
dit long sur l’efficacité des opéra­
tions d’élimination : on n’y voit pas, 
dans les rues et plazas, d’hommes 
âgés de 25 à 45 ans.

On commence cependant à faire la 
lumière sur les disparitions, assas­
sinats et autres formes de répression 
des dernières décennies. Au début de 
juin, le Center for Constitutional 
Rights (CCR), organisme états- 
unien de défense des droits de la per­
sonne, a intenté une poursuite contre 
le général Hector Gramajo, ministre 
de la Défense entre 1987 et 1990.

La demande décrit Gramajo 
comme « le pire transgresseur des 
droits humains de l’hémisphère oc­
cidental ... responsable de quelque 
10 000 morts et d’innombrables tor­
tures dans le cadre d’un programme 
de violence massive dont il a été l’au­
teur ».

La demande contre le général lui a 
été présentée au moment où il se 
rendait au John F. Kennedy School 
of Government, à Harvard, pour re­
cevoir ... un diplôme honorifique.

Selon Amnistie Internationale, 
Gramajo s’est rendu responsable, au 
cours de ses deux premiers mois à ti­
tre de ministre, de 2185 morts. Dans 
la demande du CCR, l’on affirme que 
l’objectif du programme de répres­
sion était d’éliminer toute opposition 
au gouvernement et au statu quo so­
cio-économique, moyennant « des 
massacres de villages entiers, des 
assassinats sélectifs, la torture et l’e­
xil forcé de paysans ».

À part le role direct des forces ar­
mées, l’on dénonce les Palrullas de 
Autodefensa Civiles, créées il y a 
neuf ans par l’armée pour participer 
à la lutte contre l’insurrection. Les 
membres des patrouilles sont des vo­
lontaires non rémunérés qui prêtent 
leurs services 12 heures par semaine. 
Selon César Alvarez, du bureau de 
l'ombudsman à Guatemala, les pa­
trouilles sont estimées à un demi- 
million d’hommes, armés de fusils ou 
de machettes. L’armée ne compte 
que 50 000 soldais.

Aux dires de fonctionnaires juri­
diques et de groupes de défense des 
droits humains, les patrouilles « d’au­
todéfense » se sont converties en ins­
trument de terreur et d’intimidation, 
leurs membres étant accusés, entre 
autres, de l’assassinat de non-com­
battants, de recrutement forcé et 
chantage, et d’autres types d’abus de 
pouvoir.

Autre cas célèbre impliquant les 
militaires : celui de l’asssassinat du 
ressortissant états-unien Michael 
Devine, propriétaire avec sa femme 
d’une ferme à proximité de Poptun, 
dans le nord-est du pays. Devine fut 
tué il y a un peu plus d’un an, et sa 
veuve a dénoncé la participation de 
soldats de la base militaire de Pop­
tun.

Le cas a rebondi jusqu’à Washing­
ton, qui a exigé des autorités gua­
témaltèques qu’elles fassent toute la 
lumière sur celte histoire. La veuve 
de Devine, qui est retournée aux 
États-Unis, a accusé le colonel Guil­
lermo Portillo Gomez, commandant 
de la base de Poptun, d’être respon­
sable de la mort de son mari. Plu­
sieurs soldats ont été arrêtés et at­
tendent leur procès, mais le colonel 
est encore en liberté.

LA TOILE de fond des conflits qui 
ont déchiré le pays dans les derniè­
res décennies peut-être illustrée par 
quelques indicateurs socio-écono­
miques. Avec neuf millions d’habi- 
tants, le Guatemala est l’un des pays 
les plus densément peuplés d’Amé­
rique latine (77 personnes par kilo­
mètre carré, comparativement à 41 
pour le Mexique et 49 pour le Costa 
Rica).

Plus des trois quarts de la popula­
tion vivent dans la pauvreté ou la 
pauvreté extrême. Le taux d’anal- 
phabétisation se situe autour de 
45 %, trois fois et demie supérieur à 
celui du Mexique et plus de huit fois

Violence institutionnalisée
En dépit de la volonté explicite et 

maintes fois répétée du gouverne­
ment de mettre un terme à la vio­
lence inslitutionalisée, le procureur 
de droits humains continue à être 
saisi de nouveaux cas, et les groupes 
des droits humains dénoncent l’im­
punité effective dont jouissent les 
coupables.

Si des actes de violence continuent 
à se produire, il faut cependant ad­
mettre que leur fréquence et am­
pleur se sont sensiblement réduites 
ces dernières années. Cette amélio­
ration relative de la situation est due 
essentiellement aux pressions ve­
nues de l’extérieur d’organismes 
non-gouvernementaux, de la presse 
occidentale et des gouvernements 
étrangers, notamment des États- 
Unis.

Accusé au cours des années 70 et 
80 de cautionner et soutenir les ré­
gimes de droite de l’Amérique cen­
trale, Washington a profite du dé­
nouement de la G uerre froide pour 
effectuer un virage important dans 
ses politiques envers cette région.

par habitant, de 932 $ US, est la moi­
tié de celui du Mexique et largement 
inférieur à celui de Cuba (1538 $ US). 
Le salaire d’un journalier agricole au 
Guatemala oscille entre 2,50 ? et 4 $ 
canadien par jour, alors que celui 
d’un maçon qualifié varie entre 5 $ et 
8 ?, selon s’il habite la capitale ou 
l’arrière-pays.

Selon M. Federico Linares, prési­
dent de la Banque de Guatemala, les 
capitalistes nationaux possèdent 
quelque 2 milliards $ US dans des 
banques étrangères. Et d’après M.

Ces changements ont inclus la sus­
pension de l’aide militaire au Gua­
temala, et le conditionnement du re­
nouvellement de l’aide à l’améliora­
tion de la situation des droits de la 
personne.

Plus important encore, les États- 
Unis tout comme la Communauté 
européenne, le Canada et le Japon, 
ont intégré un nouveau mot dans leur 
vocabulaire politique et diploma­
tique à l’égard des pays de la région : 
démilitarisation.

La rééducation des forces militai­
res et la redéfinition de leur rôle, 
sont des thèmes qui ont été lancés 
lors des négocations récentes entre 
le gouvernement et la guérilla sal- 
vadoriens. Ils ont vite trouvé écho 
lors de celles, parrainées par les Na­
tions unies, entre le gouvernement, 
les forces armées et l’opposition gua­
témaltèques. Le fait que les militai­
res aient leurs propres représentants 
à la table des négociations en dit long 
sur l’équilibre des forces au Guate­
mala.

Ce thème de la démilitarisation ef­
fraie, nécessairement, la hiérarchie 
militaire du Guatemala et du Salva-

général du ministère de Planifica­
tion économique, l’évasion fiscale re­
présentait, l’an dernier, des pertes de 
plus de 400 millions? CDN.

Ces faits ont été résumé succinc­
tement par Guillermo Putzeys Al­
varez, ancien ministre de l’Éduca­
tion et autrefois ambassadeur en 
France et délégué du Guatemala de­
vant rUNESCO : « Le sous-dévelop- 
pement n’est pas dû à un manque de 
volonté pour se développer, sinon à 
une volonté ferrée de se maintenir 
dans le sous-développement pour 
protéger les intérêts de ceux qui dé­
cident ».

dor. Non seulement ils se sentent 
abandonnés et trahis par leurs alliés 
d’hier, mais ils y voient une menace 
directe à leur pouvoir et leurs privi­
lèges.

Privilèges qui ont permis à plu­
sieurs généraux, colonels et autres 
officiers de s’accaparer de grandes 
étendues de terrains dans l’est et le 
nord-est du pays. Privilèges qui com­
prenaient aussi la possibilité d’im­
poser leur volonté aux gouverne­
ments civils et, sous prétexte de dé­
fendre la patrie, la Constitution et la 
propriété privée, de renverser les 
gouvernements jugés trop libéraux.

Les signes de réaction de l'ex­
trême droite contre le processus de 
paix ont été nombreux depuis que 
Serrano a été élu, et se sont multi­
pliés depuis la première ronde de né­
gociations au Mexique, au mois de 
mai.

Un obscur groupuscule connu sous 
le nom des Officiers de la Montagne, 
envoie à l'occasion des tracts aux 
médias dénonçant la « lâcheté » et la 
« trahison » non seulement du gou­
vernement, mais aussi de certains 
secteurs des forces armées, jugés 
trop conciliateurs, trop mous.

Plusieurs personnalités en vue, de 
l’opposition et de divers mouvements 
sociaux, ont été menacées de mort 
ces derniers mors. Au début de mai 
dernier, M. Luis Zurita, candidat à la 
vice-présidence pour le Parti Con­
vergence démocratique, s’est exilé 
au Canada. L’un de ses collabora­
teurs, M. Carlos Bonilla, a par la 
suite été séquestré par des hommes 
qui l'ont sommé de quitter le pays.

Plusieurs membres des Groupes 
d'appui mutuel, regroupant des pa­
rents des desaparecidos, ont été me­
nacés de mort au cours des derniers 
mois, et la directrice de cet orga­
nisme, Mme Nineth Montenegro, de 
Garcia, harcelée régulièrement, a dû 
abandonner sa maison et se cacher.

Harcèlement régulier
La persistance de la violence au 

pays a amené plusieurs chroniqueurs 
des journaux locaux à dénoncer soit 
un complot visant à saboter le pro­
cessus de réconciliation, soit l'exis­
tence d'un gouvernement parallèle. 
Pour de nombreux observateurs, le 
gouvernement civil semble inca­
pable d’exercer un contrôle sur son 
appareil militaire, les patrouilles 
d'auto-défense civiles et la police.

Même le ministre du Travail, Ma­
rio Solorzano, a accusé l’extrême 
droite de créer un climat de terreur 
visant à déstabiliser le gouverne­
ment. Mais lorsqu’on demande qui, 
exactement, sont les auteurs intel­
lectuels de la déstabilisation, qui 
commandent, arment et paient les 
assassins, le gouvernement affirme 
ne rien savoir.

Tout cet état de faits a amené cer­
tains journalistes, dont Mario C’arpio 
Nicolle, chroniqueur du journal Siglo 
XXI, à poser ce qui est sans doute la 
question fondamentale : la démocra­
tie est-elle viable au Guatemala ?

Des éléments de réponse : les ins- 
tilutions politiques du pays — l’exé­
cutif, le législatif et le juridique — 
sont entachées de corruption et d'i­
nefficacité; dans sa très grande ma­
jorité, la population a été tenue à l’é­
cart du processus de développement, 
du système d'éducation, des leviers 
économiques, de l’appareil bureau­
cratique, donc des rênes du pouvoir; 
il n’existe pas de tradition de ré­
forme sociale ni de contrôle civil sur 
les forces armées.

Mais il y a d’autres indices per­
mettant à croire que la démocratie 
est viable au Guatemala — à long 
terme. Le processus de pacification 
et de démocratisation en Amérique 
centrale est probablement irréver­
sible, même si ça prend les allures 
d'une valse d’hésitation. Les pres­
sions qu’exercent toutes les grandes 
puissances et des institutions finan­
cières internationales sont trop for­
tes pour que, tôt ou tard, les ultra- 
conservateurs et les militaires ne se 
rendent pas à l’évidence : la guerre 
n’est plus rentable.

À l’intérieur du pays, il faut signa­
ler le fait que les Guatémaltèques se 
mobilisent pour défendre les droits 
des Mayas, des paysans, des réfu­
giés, des enfants de la rue. 11 y a une 
large discussion publique sur la vio­
lence, les inégalités économiques et 
culturelles, la corruption, l’avenir du 
pays. C’est sans doute ce qu'il y a de 
plus prometteur.
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MUSIQUE

Sans relief
Jean-François Antonioli
(piano) : Mozart, Sonate K.310; Perrin, 
Trois préludes op.45 no.1 5 et 6; Liszt, 
Années de pèlerinage (2e année : 
Italie). Dimanche 15 septembre, 
Théâtre Maisonneuve.

Carol Bergeron

DANS LE BUT de souligner le 700e 
anniversaire de la Confédération 
Helvétique, la Place des Arts et le 
comité québécois Célébration CH-91 
se sont associés afin de présenter, di­
manche dernier, un récital du pia­
niste suisse Jean-François Antonioli. 
Prévu à 16 heures (heure inhabi­
tuelle) dans une salle trop grande

Piur un interprète encore peu connu, 
événement n'attira qu'un très 

mince auditoire.
Peu connu ne signifie pourtant pas 

inconnu. Certains se souviennent en­
core avoir entendu ce musicien de 32 
ans au festival de Lachine en 1987 et 
1988; d’autres encore connaissent ses

enregistrements. Ajoutons encore 
que ses concerts comme ses disques 
furent plutôt favorablement accueil­
lis par la critique.

Les sept pièces du second cahier 
( Italie) des Années de pèlerinage oc­
cupaient toute la seconde partie d'un 
programme amorcé par la tragique 
Sonate en « la mineur •> de ce Mozart 
que l’on ne peut guère ignorer en 
cette année du bicentenaire de sa 
mort. Curieusement peut-être, 
l’éclairage jeté sur cette oeuvre de­
meura, dans une large mesure, celui 
qui servit aux autres qui suivirent. 
Toutefois, même au prix d’une cer­
taine monotonie, cette recherche 
d’unité, de cohérence se fit sous la 
gouverne d’une très grande sensibi­
lité musicale.

Ce n’est donc pas par hasard que 
Jean Perrin servit de trait d’union en 
Mozart et Liszt. Mort en 1989 à l’âge 
de 69 ans, se compositeur suisse que 
les dictionnaires ignorent encore — 
tout comme les notes du programme 
de la Place des Arts — fut ainsi re­

présenté par trois des six Préludes 
qu’il dédia d'ailleurs à celui qui nous 
les fit entendre. Elève d'Yves Nat et 
d'Edwin Fischer, en piano, de Darius 
Milhaud et de Nadia Boulanger, en 
composition, Perrin vécu a Lau­
sanne où Victor Desarzens, le fonda­
teur (1942) de l’Orchestre de Cham­
bre de Lausanne, dirigea presque 
toutes ses oeuvres pour orchestre.

Écrits en 1980, les trois Préludes 
que joua Antonioli ne laissèrent pas 
une très forte impression. Trop près 
de Barber (compositeur américain 
qui comme Perrin étudia chez Nadia 
Boulanger) et de Debussy, ils ne dé­
montrent pas un style d’écriture très 
original. Le premier et le cinquième 
sont cependant imprégnés d'une poé­
sie méditative dont Antonioli s’appli­
qua à explorer les arcanes. Marqué 
Allegro agitato, le sixième aurait fa­
cilement pu être plus nerveux, plus 
incisif.

C’est d’ailleurs la réserve que 
m’inspire sa conception des pages 
« lisztiennes » dont l’ensemble souf­
frit d’une certaine absence de relief. 
Or il arrive que dans la Fantasia 
quasi sonata intitulée « Après une 
lecture de Dante » et dans les So- 
netto del Pelrarca 47 et 104 (davan­
tage dans ce dernier), la présence du 
Liszt virtuose se fait sentir. En eut-il 
tenu compte qu’Antonioli aurait ainsi 
ajouté cet élément de contraste qui 
aurait secoué le public de la bienheu­
reuse torpeur qui l’avait envahi.

Au nom de votre santé,
Cessez de fumer!

Une concession inadmissible
The Magic Flute
Opéra de Wolfgang Amadeus Mozart, 
Jeannette Aster (mise en scène),
Adam et Irena Kolodziej (décors),
Thea Yeatman (costumes), Brian Lay 
(direction musicale), une production 
de l'Opera Lyra Ottawa chantée en 
anglais avec surtitres en français. 
Distribution Mark DuBois (ténor, 
Tamino), Erik Oland (baryton, 
Papageno), Kathleen Brett (soprano, 
Pamina), Deborah Stevens (Reine de 
la nuit), André Clouthier (ténor, 
Monostatos), James Patterson (basse, 
Sarastro), Valdine Anderson, Gisèle 
Fredette et Tania Parrish (trois 
dames), un orchestre de 28 musiciens 
et les choeurs de l'Opera Lyra Ottawa. 
Théâtre du National Arts Centre 
d'Ottawa.

Carol Bergeron

CEUX qui sont allés voir La Flûte 
enchantéeuu National Arts Centre 
d’Ottawa ont eu un avant-goût de ce 
que le public de la vielle capitale se 
verra offrir dès le mois prochain. La 
production de l’Opera Lyra Ottawa 
(scénographie et mise en scène) 
sera en effet reprise à Québec avec, 
espérons-le, une distribution diffé­
rente puisque celle que nous avons 
entendue dans la capitale nationale 
chantait en anglais, la langue de son 
auditoire. Faut-il rappeler que Die 
Zauberflote fut écrit en allemand ?

Cette concession majeure montre 
qu’encore aujourd'hui, certains di­
recteurs d’opéra n’hésitent pas à mo­
difier un élément aussi essentiel que 
la langue originale d’un livret afin de

satisfaire à la paresse intellectuelle 
d'un public qui va à l'opéra sans pré­
paration et qui ne veut même pas 
faire l’effort de lire le texte en surti­
tres. Comme si la compréhension ne 
dépendait que des paroles, alors que 
chantées, elles demeurent généra­
lement incompréhensibles. Une telle 
attitude devant une oeuvre lyrique — 
et dans ce cas-ci, devant un chef- 
d’oeuvre universellement connu — 
témoigne autant du dilettantisme 
des promoteurs que du provincia­
lisme des spectateurs.

Partant du point de vue, à mon 
avis indiscutable, que La Flûte en­
chantée est d’abord et avant tout un 
Opéra initiatique, la mise en scène 
doit montrer clairement le dérou­
lement du rituel, en s’efforçant d’en 
faire comprendre l’essentiel du sym­
bolisme; même en sachant que la si­
gnification des symboles maçonni­
ques passera au-dessus de la tête de 
la majorité du public.

Or, si le metteur en scène Jean­
nette Aster a su éviter les pièges de 
la féerie enfantine et de la bouffon­
nerie de foire, il demeure que, faute 
de moyens sans doute, sa lecture de 
La Flûte enchantée n’a pas suffisam­
ment fouillée la façon de reconsti- 
tuer le rituel initiatique et les 
moyens d’en exploiter au moins l'es­
sentiel du symbolisme. Fut-elle pri­
sonnière d’une scénographie trop 
simplifiée qui rendait plutôt difficile 
d’imaginer les différents lieux où se 
déroule l’action ? Elle aurait dû sa­
voir qu’à trop simplifier les éléments 
de décor, le danger est d’aboutir à

une abstraction muette.
Plus simple à reconstruire, le pre­

mier acte fut aussi plus facile à sui­
vre : le parallélisme de l’« initiation 
préliminaire » de Tamino et de Pa­
mina étant reconnaissable. Lieu de 
l’« initiation principale » (avec les 
épreuves de la terre, de l’air, du feu 
et de l’eau), le second acte m’est ap­
paru beaucoup plus faiblement 
traité : l'enchaînement des scènes et 
des événements se faisant dans une 
confusion éprouvante.

De la distribution, il convient d’a­
bord de souligner la prestation de 
Kathleen Brett qui incarna avec 
beaucoup de talent le rôle de Pa­
mina; son partenaire, Mark DuBois, 
fit également.bonne figure dans celui 
de Tamino. À court d’aigus, Tania 
Parrish fut une Reine de la nuit dé­
cevante pour ne pas dire inadéquate ; 
son corollaire du jour, le grand prê­
tre Sarastro, ne trouva en James 
Patterson qu’une voix de basse trop 
mince pour être noble. Erik Oland fit 
un Papageno amusant et plein de 
cette vitalité primaire dont s’anime 
l’oiseleur bouffon.

On peut dire que personne ne se 
détacha nettement au peloton, lais­
sant voir pas là que les chanteurs 
avaient été choisis de manière à for­
mer un plateau homogène que devait 
soutenir, avec discrétion, la direction 
musicale de Brian Law. Ce qui fit de 
cette Magic flute du Lyra Opera Ot­
tawa une production qui ne laissera, 
je le crains, aucune trace derrière 
elle.
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Propriétés à vendre
A AHUNTSIC Cottage détaché, ga­
rage Secteur tranquille. 3 c c , 1V) 
s./b., s.-s. tini, grand terrain 386-3561.

ANJOU Maison 4’/> sous-sol fini, ter­
rain 60 X 72, garage, 89 900 $, négo­
ciable 352-8580 
DANVILLE Cantons de l’Est 2 étages 
+ garage double, s.-s. fini, piscine, pa­
tio. véranda, terrain golf 16 trous à 4 
km. 135 000 S Raisn transfert. 
(416)853-3260, (819)359-2576
LAVALTRIE, bungalow neuf, 2 c c 
possibilité d'une 3eme, garage, grand 
terrain, 125 000 S, 1-586-1073
LONGUEUIL Maison canadienne. 3 
loyers, piscine creusée, 3 s./bains, 5 
chambres, à vendre ou à louer À par- 
tir du 1er octobre 646-4859
MAISON a vendre sur le golf du boisé 
d'en haut. Lachenaie 389 000 5471- 
2968
OUTREMONT 5346 Hutchison Duplex 
à vendre (2 X 814). sans agent

2734642,845-8365. 

OUTREMONT, cottage dét pierre j 
deux frontales, grand jardin, maison 
prestigieuse. 277-0459
OUTREMONT Cottage semi-dél, ré- J 
nové, garage, terrain 8000 pi, prix ré- 
duit, 398-9590,625-2600
PRÉVOST, vente, location (ou option 
d'achat), vaste cottage libre 9pces 
meublées, loyer, 6 électroménagers 
piscine creusée terrain paysager, en­
trée asphaltée aucune offre raison­
nable refusée 473-7396

||jJi Propriétés à vendre
ROSEMONT Quadruplex, 7)4, 6V), 2 X j 
4'A. 250 000 $ négociable Pasda- 
gent. 7224434 soir. i
ROSEMONT bungalow détaché, ré­
nové, 3 ch.c., solarium, terrain boisé, 
piscine, 196 000$, 729-3975.
ST-FRaAçOIS, LAVAL Split level. 3 
ans, 3 chambres Raison vente: rap- j 
procement travail vendue par son pro- i 
pnétaire. 112 000 $ 665-7570
ST-HUBERT Split 1987, 2 chambres, 
garage, très bien située, limite de Lon- 
gueuil. prés base militaire et des Halles ; 
Longueuil. 443-3959 j
TRÈS GRAND bung brique, 48 X 34,3 
c.c. - 1 dans s.-s. fini Terr, paysager 
94 X 80 Pasd agent691448O

IBM Propriétés à l'extérieur
de Montréal

AU BORD du neuve, St-Simon. comté 
Rimouski. domaine 800 pi de façade, ; 
X 300 pi Maison 8)4 pièces, 4 cham- J 
Ores, foyer, montagne, boisé, amé- 
nagé, plage privée. (418)722-7249

CANTONS DE L'EST
Près de Magog, site enchanteur, do­
maine superbe de 3 acres pour ceux 
qui raffolent de l'équitation. Manège 
pour chevaux, maison de style, piscine ; 
intérieure, garage double 1-819-567- 
0945 ou 1-819-876-5842 
GRAND LAC BROMPTON, Cantons de | 
l Est, maison bord de l'eau. 100 pi de 
façade, garage, foyer, planchers de 1 
bois franc. 248 000 $, lun au vend, 
apres 18h. 1-819-846-2698

LA METEO

illW Propriétés à l'extérieur
de Montréal

ESTRIE • STANSTEAD: Par le prop 
Maison familiale 4 c.c., 2 s/bams, 
planchers bois franc, prox: 3 centres 
de ski Terrain 100'X160 : moinsde 
100000 $ Tel: (819) 876-5872, après 
17h.

LAC BROME, condo de prestige, face 
au lac, piscine, tennis, prix spécial. 
127 500$, 679-7068,1-2434279
MONTAUBOIS Canadienne. 7'4 piè­
ces, sous-sol non-lim, plage à 4 min., 
tennis à 3 min., à 10 min du Mont 
Olympia et golf 130 000 $ incluant mo­
bilier 843-4449,1-563-1532

pi] Propriétés à revenus à
vendre

ABOUL. PIE IX. 12 X4’/i, 6X3)5, bail 
annuel,. 10 fois les revenus net. Comp­
tant: 150 000 $ Agents s'abstenir! 662- 
0379

A LAVAL et A AHUNTSIC, construc­
tions réçentes, 8 à 62 log Conditions 
intéressantes Immopoly Crtr M Ga- 
gné, 6694499.

COTE ST-PAUL, triplex et quadruplex, 
rénovés et bâtisse

SOIR: 767-1472 

REPENTIGNY -16 LOGEMENTS, 8 X ; 
4)4.8 X 5'/!, revenus 83 100 $. possibi- 
lit. balance vente 675 000 $ pas d'a­
gent, 621-4943
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Situation générale après avoir traversé 
l'ouest et le centre du Québec, un front froid 
venu du nord-ouest poursuit sa course vers la 
côte est américaine il laisse le sud du Québec 
avec une nébulosité partielle et des averses ici 
et là, ainsi que des températures plus près des 
valeurs saisonnières

Sur le nord de la province, un creux baro­
métrique gardera un ciel nuageux avec quel­
ques averses

Demain, une dépression en provenance des 
Grands Lacs donnera une journée pluvieuse sur 
le nord-ouest québécois et du temps nuageux 
sur presque tout le reste du Québec

MONTRÉAL
Nébulosité partielle et possibilité d'averses 

Max : 23 Probabilité de précipitations: 30 % De­
main: nuageux avec averses dispersées 

LEVER DU SOLEIL 6 h 34
COUCHER: 19 h 02

QUÉBEC
Régions d'Abitibi-Témiscammgue nuageux avec 

averses dispersées Max 16 Vents modérés Probabi­
lité de précipitations 40 % Demain pluvieux 

Réservoirs Cabonga et Goum nuageux avec averses 
dispersées Max 16 Probabilité de précipitations 
40 % Demain: nuageux avec averses 

Pontiac-Gatineau et Lièvre nuageux avec éclaircies 
et possibilité d'averses Max. 20 Probabilité de préci­
pitations 30 % Demain nuageux avec averses

Laurentides nébulosité partielle et possibilité d'aver­
ses Max . 18 devenant modérés en après-midi Pro­
babilité de précipitations: 30% Demain nuageux avec 
averses dispersées

Otlawa-Hull nébulosité partielle et possibilité d'aver­
ses Max 23. Probabilité de précipitations 30% De­
main nuageux avec averses dispersées

Trois-Rivières et Drummondville, Québec nébulosité 
partielle et possibilité d'averses Max 22. Probabilité 
de précipitations 30 % Demain nuageux Averses dis­
persées en après-midi

Estrie. Beauce nuageux avec éclaircies et possibilité 
d'averses Max 22 Vents modérés Probabilité de pré­
cipitations 30% Demain: nuageux Averses disper­
sées en après-midi

La Tuque, Saguenay, Lac St-Jean, Réserve des Lau­
rentides nébulosité partielle en matinée Nuageux avec 
éclaircies et possibilité d'averses par la suite Max 20 
Vents modérés Probabilité de précipitations 30 % De­
main nuageux Averses dispersées en après-midi

Charlevoix et Rivière-du-loup, Rimouski-Matapédia 
nébulosité partielle et possibilité d'averses Max 20 
Probabilité de précipitations 30 % Demain générale­
ment nuageux

Ste-Anne-des-monts et Parc-de-la-Gaspésie, Gaspé 
et Parc Forillon nébulosité partielle et possibilité d’a­
verses Max 20 Probabilité de précipitations 30% 
Demain nuageux avec éclaircies

Baie-Comeau. Sept-lles nuageux avec éclaircies 
Max : 16 Probabilité de précipitations 20% Demain 
nuageux avec éclaircies

Basse Côte-Nord, Anticosti nuageux avec éclaircies 
et possibilité d’averses Max 15 Vents modérés Pro­
babilité de précipitations 30 % Demain nuageux avec 
éclaircies.

Source: Environnement Canada

Copropriétés à vendre
LAC BROME Manoir Inverness Elé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi ca plus terrasse, 2 ch,, 1 s bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
tort, sécurité, tranquillité. À moins de 
30 minutes de 6 centres de ski golf en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix: 125 000 S Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, soir: 388-2704.

OUTREMONT: 738 Querbes 2ème 
étage, 1 250 p ca ensoleillé, 3 ch. fer­
mées, entièrement rénové, 128 000 $, 
en cours de rénovation r-d-c avec 
cave 277-2095

0[ Condos à louer

ADJ CENTRE-VILLE: 4)4 meublé 
OPTION D'ACHAT Air dim . ascen­
seur, stat. 885 S 969-2465

AUBAINE-CENTRE-VILLE
Condo de luxe (oasis), vue superbe, 
1450 $ 939-8822 lundiâ vend 9h à 
17h, message: 989-9080
AUBAINE, super condo, (Oasis), vue 
superbe. 1450$, 939-8822 du lundi au 
ven. de 9h à 5h.
ILE DES SOEURS Club Marin II, 5 piè­
ces neuf, 15é étage, 2 chambres, 5 ap­
pareils ménagers, balayeuse centrale, 
accès au centre sportif complet, ma- j 
gmfique vue sur forêt et fleuve, 1200- ! 
$ mois, 282-5616 (jour), 1-438-9641
(soir).I
VIEUX-MTL: Luxueux 6)4,3 C.C , 2)4 j 
s/bams, 4e, ascenseur, garage, climat 
Matin ou soir, 982-0663

j]|!^ Condos à vendre
A STE-FOY, Québec. 4)4, 1100 pi ca 
vue imprenable sur Laurentides ter­
rasse 7 X 22 pi. air climatisé, acier-bé­
ton, 105 000 $, ascenseur, 418-659- 
6005,418-648-9000
AHUNTSIC 7Vx 3e ensoleillé, près 
parcel métro 129000$ 3364781

ANJOU: condo (maison de ville). 4)4, 
petit terrain paysagé. 85 500 $. 

321-2031.354-4857

AU BORD DE L'EAU
REPENTIGNY, sur Ile Aux Trésors, su­
perbe condo de coin, neul, ensoleillé, 
const, supérieure, 2 terrasses, 2 ch c. 
2 s/bams, 1336 pi ca, site très paisi­
ble, marina, piscine, tennis, etc 
164 900$, 739-5215
CHOMEDEY (ILE PATON), condo 4)4 
de luxe, terrasse, bord de l'eau, pis­
cine mt./ext , sauna, marina privée 
135 000$. Info:

682-8676.565-0361
LUXUEUX condo 8'/i, haut de duplex 
pierre, bordure d'Outremont Près 
autobus, métro et U de M 4 chambres 
ou 3 chambres et solarium, 1)4 
s/bains, fenêtres Pella neuves partout, 
cheminée pierre Cuisinière, réfrigéra­
teur, lave-vaisselle, sécheuse, laveuse 
Maytag Garage chauffé Agents s'abs­
tenir 335 000 $ â négocier Pagette 
9363446 (laissez message), 487-5823

MONT ORFORD
CANTONS DE L'EST, Manoir des Sa­
bles, 1 ch c 1 s/bams, tout meublé 
salon ■ foyer, cuisine 6 lave-vaiss, 2 
mm de Magog 4 Orlord (ski) Valeur 
7t 000$, vente rapide 55 495$ Nég 
André 1-375-1929 (jour) 1-378-8793 
(soir)

OUTREMONT, magnifique loft • 2 
chambres, 2 s/bams, 1800 pi ca , ga­
rage, vue montagne, 270-2920.

OUTREMONT
rez-de-chaussée rénové, 1400 pi ca , 3 
chambres, 138000$ prix terme, 277- 
6973 ou 866176( poste 124

PRÈS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6éme étage vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière Intérieur 1 500 pi ca plus ter 
rasse près de 400 pi ca , 2 s/bams, 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d’exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res 
ponsables. sécurité confort, proximité 
de toutes artères Libre immédiate 
ment Prix 210 000 $ Sur rendez vous 

tour 987-3838, soir: 3862704.

( Condos à vendre
SANCTUAIRE

Vue splendide 12ème étage, 2 cham­
bres, 2 s/bams, tourbillon, prix réduit, 
341-7010 ou 762-0327

VIEUX-MONTRËALK. 5)4 ensoleillé, 
garage et piscine intérieurs, immeuble 
de prestige. 661-0227.
VIMONT: Condo 4)4, luxueux, secteur 
Cité Santé. 662-0810
e Chalets à louer

MONT-ROLLAND en montagne, vue 
panoramique sur pentes Mont Gabriel 
6 Chanteclerc, 3 ch., meublé. Saison 
d'hiver, 514-7662768,514-229-3040

ORFORD, 3 chambres. 500 pi. du re­
monte pente, 3950 $ pour saison de 
ski, 669-9551,669-4499

Chalets à vendre
CAMP CHASSE ET PÈCHE - ABITIBI 

1-258-4836.

LAC LABELLE Grand bungalow meu­
blé, 3 c.c fini bois/bnque, hivernisé, 
superbe terrain paysager, accès au lac 
avec quai Endroit rêve pour amateurs 
de sports ou retraités. 64 000 $ 

(514)684-0527. (819)6863172.
LAC SIMON à moins de 2 heures de 
Montréal, région de la Petite Nation, 
superbe résidence toute meublée, sur 
beau terrain paysagé '/i acre, 118 pi 
de plage sablonneuse. Â voir, 159 900 
$ C. Villeneuve, 816561-4555.

ORFORD (Cantons de l'est) Chalet 86, 
2 C C , près Ski, goll, LAC STUKELY. 
Terrain 19642 p c., tourbillon, combus- 
tion lente, broyeur 6569595.
ST-PAUL-ILE AUX NOIX: Chalet 47i. 
idéal pour bricoleur. Terrain 70 X 148. 
22000 S discutable Comptant et fi­
nancement 1-2463677
SUTTON, chalet meublé, face aux pen- 
tes, 6766871,1-5362084

i Ü Maisons de campagne
à louer

PARC DU MONT ORFORD Superbe 
panorama Foyer, tout équipée, 4 c c, 
2 étages 1er déc. au 1er avril. 3 000 $ 
273-1355.

jj Maisons de campagne
à vendre

1 % HEURE DE MONTRÉAL 
MAGINIFQUE DOMAINE de 150 acres
boisés avec lac artificiel comprenant: 2 
maisons, une grange, 2 chevaux, voi­
tures été/hiver, 3 véhicules tout-ter­
rain, pédalo, etc

722-8808,251-0363.
ESTRIE SAWYERVILLE. maison 1860 
entièrement rénovée, site pnviliégié. 
solaire passif, verrière, garage atte­
nant, 2 s/bams, plantations, 2 acres, 
119000$, 819-889-2587

ST-HUGUES 9 pièces, rénovée, terrain 
53 000 pi, grange 40 X 60 Aubaine 
55 000 $ (819)3962520
SUTTON Maison détachée, à étages, 3 
chambres Grand étang, vue impre­
nable du Mont Pinacle, tranquille, en- 
droitretiré Demande 123000$ Pas 
d'agent. 1-538-2857

S Terres, lermes à
vendre

PRES STE-JACINTHE 240 arpents 
drainés, 2 maisons Porcherie de 500 
porcs 4 silos, cap 550 tonnes 
(514)7962450
VERGER 3 000 pommiers, vue pano­
ramique Pour 2e revenu ou abri fiscal 
(514)4768002 entre 7h et 9h
WEEOON, ferme 247 acres, grange, 
étable, grande maison, 10 pièces, 4 
c.c, 2 s/bains, batiments neufs, vue 
panoramique.

1-816877-2484

mg] Terrains à vendre
EASTMAN Domaine du Lac Nick, ter­
rains de construction boisés, approu­
vés par le gouvernement, 32 000 pi ca 
à partir de 4 000 $, accès à 6 lacs, fi­
nancement possible.

6961755
LAC MÉGANTIC: Magnifique terrain à 
vendre, 60 000 pi ca, boisé, sur le lac, 
40 000 $, (819) 583-2422._________

LAVAL-AUBAINE
Magn terr. boisé de 140 X 100, prêt a 
construire, très belle vue panoramique 
sur la rivière Dans beau sect de pres­
tige, très tranquille. 7$/pi.ca 387- 
' 334
STE-ADÉLE paroisse, magnifique vue 
panoramique, boisé, aussi bord de ri­
vière, 50 sous et plus le pi ca , finan­
cement 9%, 681-0841

TERRAIN au bord de l'eau é vendre à 
St-André Est, ml 1-562-3393

ï App. et log. à louer
* '• à : £r fr 6#£r ft ft ft 6 * :■ ft

1 MOIS GRATUIT
1150 Sherbrooke-Est, lace Parc Lafon­
taine Superbes 1 '/? - 2)4 - 3V) - 4'4. 
Tout compris, rénovés, piscine int, 
sauna, sun-deck 522-9615

5'/i 404. St-Joseph Est, équipé, mo­
derne, chauffage élect métro Berri 
625$/mois. 481-9955
A VILLE ÉMARD près métro Monk. 
3'/j, aussi 5'/i et 44 rénovés, propres, 
libres immédiatement,

3667710, 761-3399

fej App. et log. à louer

AHUNSIC 3)4,4'/!, frais rénovés, as­
censeur, près église, métro, autobus, 
piste cyclable, parc. 387-3639.
ANJOU, tous services, poèle/lrigo, 
chaultés, 3’/j 435$, 4’/. 475$. Spécial 
pour le 1er mois. 355-4079,681-7332.
APPARTEMENT moderne, 3)4, 4269 
Beaubien est. Tél. au : 3763036.

BEAU 614 2 chambres fermées, très 
propre, poéle/trigo si désiré. Près 
transport, U. de M 690 $ non-chautté 

277-8787,434-0194.

C.D.N. 4921-31 Coronet. Grands 3V4. 
chaultés, poéle/trigo, lav./séch au s - 
s. concierge Près serv., métro &
U d M 345-0228
C.O.N. APPLETON Haut de duplex 5)4, 
chauffé, 700 $. libre, références.

735-6015.737-6169
C.D.N. Grands, tout indus, redécorés
3)4.4)4, pour septembre, octobre. 

345-8936,2863032
C.D.N., ruie Gatineau, grand 4)4, ré­
nové, poéle/trigo, accès à laveuse/sé- | 
cheuse Informations: 7360726.
CENTRE-SUD 2 ch , 2 s/b , sécurité, 
loyer, thermopompe, 5 électro. ascen­
seur. métro, stat, 8661265,721-4018
GIROUARD, 1)4, 2)4, 3'/j. semi-meu­
blés, chauffés, éclairés, stat. int., face | 
parc, près métro 489-1255,
GRAND 814: Superbement restauré, St- 
Hubert/Cherner Oct. 1170$ Hélène
OU Denis, 849-9441
MÉTRO LAURIER • 8)4 bureau.
AUSSI 414, chauftés, spacieux, boise- j 
nés. St-Joseph 987-1912

MÉTRO VIAU: Rue Ledaire Grand lo­
gement (8 pièces dont 5 c.c.) non 
chauffé Libre. 800 $. Pour visite,
Régent Michaud, 353-4112

N.D.G. métro Villa-Maria, bas duplex 
chauffé, 6)4 + pièce el toilette au 
s/sol, 900$ avec garage, 1er oct,
4869623
OTRMT chauffé, eau chaude, très pro­
pre, 514.2767407,5265511.

PLATEAU Grand 4)4 neuf, aire ou­
verte, 1 ch fermée, tout équipé, 70C 
S/mots. Après 18h 272-3575.
PRÈS UQAM, grand 5'/i rénové, style j 
condo, 2 ch c , loyer, 5 électroména- | 
gers, 790$. 6266228.
ROSEMONT: 414, très propre, plancher | 
refait, bon voisinage garanti 460 1 
chauffé, 7267359
RUE CHERRIER, spacieux 7)4,3 c.c,. 3 
balcons, puits de lumière, équipé 
chauffage elect,, très propre, enso­
leillé. près Parc Lafontaine, 1100- 
$/mois. 987-7000
SNOWDON • 6)4 haut duplex, rénové 
équipé, ensoleillé, spacieux, tranquille 
proximité: U de M/métros 482-9354
SNOWDON: 4’/i luxueux, imm béton 
cuisine rénovée 2 salles de bains 
Aussi 3V4,5V4 4864437 - 4866988
ST-LAMBERT Beau bas duplex, enso 
leillé, paisible, jardin, s -s , garage 
grand balcon 750 $ non-chautfé 

672-0544

VAN HORNE: Condo 4’/i, près U de M, 
stat, non-chautté, non-éclairé, ser- j 
vices à prox, 550$/mois, 727-2047
VERDUN 37i, bois Iranc, belle cour, j 
345 S V, ÉMARD 314, ménage fait, oui- 

; sine rénové, 330$, 7666495,
WAVERLY/BERNARD Beau 67>. plan- 

1 chers bois franc, très propre 590 $/m | 
non chauffé 943-3551,727-1475 (soir) j
j[îf( À louer hors frontières
ACAPULCO condo sur la mer, luxueu. 
confortable, pour 4 personnes, sem- 
/mois, 721-2634,3260119

FORT LAUDERDALE
Maison à louer, bord du canal, beau j

1 quartier tranquille à 10 mm aéroport. 
1-5664351

POMPANO, condo 3, bord Canal VS-t 
libre nov déc , |anv , avril et mai 
1400$ US par mois, 2 mois minimums, 
3360311,334-0963
POMPANO, luxueux condo 3)4, pis- j 
cine, tennis, < shuttle board >, billards, | 
sauna et autres activités, oct. à avril j 
Location à long terme, 1250$ US- | 
/mois, (514)4961216

s. Bureaux à louer

5 BUREAUX A LOUER
2ème étage, libre imm. 722-8333.
A1150 BOUL. ST-JOSEPH E. dans un 
complexe de prestige, 500 à 5000 
pi ca. à partir de 10$ le pi ca M. Darius 
527-1713, soir 7361593.

BOUL. ST-LAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés, clé en main, 600 à 
2500 pica. 4964662.

BUREAUX A LOUER: 300 à 3,000 p ca 
Stationnement. 274-4293

DANS IMMEUBLE DE PRESTIGE.
8910, Boul. Lajeunesse au 2è étage de 
la Bijouterie Everest à prox. du boul. 
Métropolitain, 2 000 pi ca. avec voûte, 
divisions, air cond., chauf. et tapis in­
clus. Disponibles immédiatement, 386 
5358,334-0436.

OUTREMONT
Coin Laurier & de l’Épée, 400 pi ca. 
chauffé, éclairé, climatisé, libre imm. 
600$/mois, 733-1228

Propriétés
commerciales

Locaux à louer

S Commerces à vendre

miisnsscz 

■i\\N i»t: iiowils 

A(TIO\S

URGENT
BESOIN D'ARGENT

C A bA »» A O N I DI 
I IN ANCf Ml NI IVV I

Longuesa Ameublements

Vêtements, Fourrures

jBM Offres d’emploi

ROSEMONT, à partager avec per­
sonne dynamique, possibilité de ser­
vices. Négociable, 7261975.

SOUS-LOCATION: incluant 1 bureau 
fermé de 216 pi ca. 1 bureau ouvert de 
70S pi ca. approx Aussi 512 pi ca, 
d’espace d'entrepôt. Occupation im­
médiate, Yvon Déry.

7365311,8h30 à 17h [
VIEUX-MONTRÉAL: R-d-C , 1,600 
pi ca., stal. 425, St-Paul-Est 671-3661 j

® Espaces commerciaux 
à louer

AUTEUIL • LAVAL: Locaux, 700 - 800 
et 1,080 p.ca, 964-5775
LAVAL local 8 000 pi ca., industriel et 
commercial, avec bureaux. Parc indus­
triel St-Vincent-de-paul. 1er novembre. 
661 -7458 ou soir: 6866050.

LOCAL commercial (ou bureau). 1 230 
pi ca , boul. Shevchenko, Ville LaSalle. 
Libre immédiatement. Stationnement. 
Prix très raisonnable, 3665655.
VIEUX-MONTRÉAL: R-d-c , 1,600 
pi ca, stat. 425, St-Paul-Est. 671-3661

Espaces commerciaux 
à vendre

HENRI-BOURASSA/PIEIX
Rez-de-ch. 1400 pi ca et/ou s/sol va­
cant, tmancement possible 100%, 354- 
5926,497-5696

fl»] Espaces industriels à 
louer

A S/LOUER, Côte-de-Liesse et 32ème 
Ave, Lachine, 2 800 pi éca , 40% bu­
reaux, 60% entrepôt, 15 mois à taire 
sur bail existant, termes négociables, 
6363322, Roger Lapointe.
ST-MICHEL, 10ème Avenue, 3500 
pic^ported^ar age, 384-6521.

STE-CATHERINE ouest, bâtisse 3 éta­
ges, logeant restaurant reconnu. Fran- 
cine. Loyal crtr, 6361984

STRIP COMMERCIAL LAVAL
Reprise hypothécaire, strip commer­
cial, 21000 pi ca. Accepterions toute 
offre jugée raisonnable (514) 1-373- 
5920

112 LAURIER O.
Boutique 800 pi ca . poss. 3 mois gra- 
tuits 692-8862,274-3507.

2152 MT-ROYAL
1000 pi ca , idéal dépanneur ou petit 
commerce, M Blais, 449-4770

2307 ONTARIO
Magasin 20 X 45, 495$/mois, spécial 1 
an, option 2èine année, 735-5971

2633 MASSON
Magasin, libre, Yves 7269823

FACE MÉTRO BEAUBIEN
Local commercial |usqu'à 5500 pi.ca , 
immeublé rénové Tasso ou Jim 333- 
6666, Jim 744-0565 

BOUCHERIE, ÉPICERIE par le proprio, 
rég Ste-Hélène, 1-791-2041.
CLUB DISCOTHÈQUE avec danseuses 
(eurs), 2 étages, et casse-croûte, salle 
d'amusement, Ste-Julienno, 831-3456, 
831-3224
GARAGE Grand atelier mécanique 
avec bâtisse, grand terrain et revenu. 
Pasd'agent Jean-Pierre:4964196

IMPRIMERIE petite, près de Lachule, 
clientèle établie, prix d'inventaire, 
(514) 562 7425
RESTAURANT • BAR LAITIER avec 
terrasse, 60 places, permis d'alcool, 
Longueuil, 169000 $.4365747.

A BAS PRIX Futons et malelas toutes 
| qrandeurs, meubles, étaqèros, grand 

choix 3580, Notze-Dame 0.939-6155

DIOR, YSL ETC... Tailles 610-12 Bas 
prix 4862077.

ASSEMBLEURS: excellent revenu à 
assembler des produits, do votre do­
micile 504-645 1800. sopl PQ100

Divers
AUBAINE): Tracteur Kubota 16.4 X 4, 
10995$ (514) 4367777. soir

SH! Secteur Ventes
ULYSSE LA LIBRAIRIE DU VOYAGE, 
est présentement à la recherche 
d'un(e) libraire Poste temps plein. Bi­
lingue, exp. de vente, exp. de voyage 
souhaitable et exp de télémarketing 
Faire parvenir C.V. à l'attention de: Ge­
rald Pomerleau, Librairie Ulysse, 4176 
St-Denis, MUH2W2M5.

ffi] Déménagement
DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 
et longue distance. Assurance com­
plète 2563275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité appareils électriques. Assu­
rance complète. 253-4374.
jJjjg] Entretien, réparations,

rénovations

Monsieur
“incite

ÉCONOMISEZ.
Faites recycler sur place votre 
baignoire au fini "Wet-Look".

RESERVEZ MAINTENANT 
"Monsieur Baignoire" 
336-1133 — 336-4945 
980 Ouimet, St-Laurent

18-09-91

W*] Entretien, réparations,
rénovations

CONSTRUCTION rénovation 25 ans j 
d'expérience. Travail à l’heure ou à 
contrat. 437-5916. J.P. Desrochers.

Garderies, gardiennes
CHERCHE GARDIENNE: 2 enfants (21 
mois, 4 mois) 4 jrs/sem. lun au jeu. 
(40h) Expérience et références requi­
ses Secteur V.M R entre 13h et 19h 
733-1909

Services immobiliers
INSPECTION DE BATIMENTS

Design et consultation.
B J DRUAR, architecte 284-2377

W® Offres de services
professionnels

BESOIN d'un architecte: M. Perron. 
< Les Conceptions d'Aujourd'hui • 
4362271.

Ü2Ü Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

JEANNEAU Fantasia. 27 pieds, 1984, 
bon état, très bien équipé, lac Cham­
plain, 32 000 $ à discuter. 277-5814,

Automobiles à vendre
AUB/
8995

UNE! VOLKS. 1987,: 4 X 4.
$. (514) 430-7777, soir

JAGUAR MK21961, de collection, 3 8 
L, 68 000 km. automatique, pas de 
rouille, privé: 7363125.
TOYOTA TERCEL 81: 5 vit , (reins, 
•muffleri neufs, 4 pneus d'hiver Mag, 
850 $ 9868999

E
SINCLAIR, MARIE-LUCE 

(BÉLANGER)
À l'Hôpital Général, le 14 
septembre 1)191, à l'âge de 
81 ans, est décédée, après 
une longue maladie dame 
Marie-Luce Bélanger, 
épouse de feu J. Ovide Sin­
clair. KUe demeurait à Am- 
qui.
I.a famille recevra les con­
doléances au funérarium JL 
Guy Ouellet & Fils, 110, de 
l’Hôpital, Amqui, mardi, de 
14h. à 17h. et de 19h à 22h., 
mercredi, de 11 h. à 13h45. 
Le service religieux sera 
célébré mercredi le 18.sep­
tembre 1991 à 14hOO en 
l'église Saint-Benoit-Labre 
d'Amqui et de là au cime­
tière paroissial. Klle laisse 
dans le deuil, ses filles: 
Pierrette, Georgette, Jean­
nine, Marguerite et Marie, 
ses fils: Ghislain, Louis, 
Raynald et André, ses gen­
dres: André Desgagné, Lu­
cien Allard, Réal Labbé, 
François Goulet, sa belle- 
fille: Chantai Morais, son 
frère: Georges-Henri Bé­
langer, sa soeur et son 
beau-frère: Rita Bélanger 
(Bertrand laforte), sa belle- 
soeur: Mme Blanche-Alice 
Plante Sinclair ainsi que 
ses petits-enfants, ses ne­
veux et nièces et de nom­
breux ami(e)s.
Pour renseignements: 
(418)629-4431.

LES MOTS CROISES
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Horizontalement
1— Nom de plusieurs 

rois d'Écosse. — 
Trou d'une aiguille.

2— Aéroplane. — Com­
pendium.

3— Fleur. — Sur la jante 
des roues. — Amé­
ricium.

4— Qui possède juridi­
quement. — Titane.

5— Manque d'activité. 
— Liquide blanc.

6— Pif. — Troublé. — 
Baie du Japon.

7— Qui est tait gratui­
tement.

8— Cuisinier. — Insecte 
des eaux stagnan­
tes.

9— Vase. — Canal cô­
tier.

1 O—Toit en saillie. — 
Perce.

11— Échassier. — Qui se 
rapporte à la mer 
Egée

12— Transpire. — Épeau- 
tre. — Iridium.

Verticalement
1— II habite Fort-de- 

France.
2— Céréale. — Vautour
3— Mettez en liste. — 

Désir.

4— Organe thoracique. 
— Vapeurs d'eau.

5— Quelqu'un. — Lieu­
tenant. — Qui a 
cessé d'être.

6— Impie. — Commune 
du Morbihan.

7— Manière d'utiliser 
une arme. — Ger­
manium.

8— Berceau. — Inflam­
mation de l'uvée.

9— Féroce. — Produire 
un effet

10— Hélium. — Extrémité 
de l'aile.

11— Qui a l'aspect de l'a­
gate. — Plat.

12— Nom donné parfois 
aux Juifs. — Inven­
ter.

Solution d'hier

y
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THEATRE

La terminologie des dragons
La Trilogie des Dragons
Texte écrit en collectif et mis en scène 
par Robert Lepage. Avec Marie 
Gignac, Marie Brassard, Marie 
Michaud, Lorraine Côté, Robert 
Bellefeuille, Normand Bissonnette, 
Richard Fréchette, Gaston Hubert, 
Hélène Leclerc et Yves-Erick Marier 
Scénographie : Jean-François 
Couture; musique Robert Caux Au 
Théâtre Périscope, à Québec, 
jusqu'au 6 octobre.

Jocelyne Richer
• </«* noire bureau rie Québec

yi LA TRILOGIE (les Dragons réus­
sit, de Québec à Montréal en passant 
par Paris, Bâle, Los Angeles ou Me­
xico, à rendre babas d’admiration 
jous les publics qu’elle frappe de sa 
grâce, c’est sans doute parce que son 
langage théâtral unique a quelque 
chose d’universel.

Robert Lepage et son équipe du 
Théâtre Repere ont poli jusqu'à ce 
qu’elle brille leur méthode des .< res­
sources sensibles », inventant une 
forme d’esperanto théâtral, une ter­
minologie toute personnelle où cha­
que son, chaque colonne de lumière, 
le moindre grain de sable, prend au­
tant de sens qu’une réplique bien sen­
tie. C’est la terminologie des dra­
gons.

L'épopée terminologique dure six 
heures, et on en sort avec l’impres­
sion de se réveiller le matin après 
une nuit peuplée de rêves lourds 
d’enseignement. Du rêve, la trilogie 
a conservé la construction éclatée, 
les mythes et les symboles. Et sur­
tout là charge émotive et sensorielle 
sans nuances ni gants blancs des at­
mosphères onirioues.

Ici, les divers éléments du specta­
cle (décors, costumes, éclairages, 
musique, etc.) ne viennent pas se 
greffer au texte, pour le mettre en 
valeur ou lui servir de béquille, ils 
forment chacun à sa manière un per- 
sonnage, qui vit et meurt devant 
nous, prenant juste le temps de li­
vrer le sens de sa présence.

À telle enseigne qu’il devient dif­
ficile de raconter l'histoire de cette 
oeuvre qui en contient cent. Les ni­
veaux de langage sont multiples, et 
s’entrecroisent constamment pour 
mieux nous dérouter et finir par nous 
raccrocher à la trame du récit. 
Comme un rêve, c'est décousu, 
étrange, dérangeant, et comme un 
rêve, ça diffuse sa propre logique, 
collée sur les émotions à l'état brut 
et les peurs intemporelles de l'hu­
main.

Une table de cuisine s’ouvre et de- 
vient une matrice d’où s’échappe un 
enfant; la lame d’une paire de patins 
écrase une chaussure, et voilà sym­

bolisée la violence guerrière de 39-45. 
On nage comme cela durant des heu­
res dans un monde fait de symboles 
et d’archétypes, assez dense pour 
évoquer un train d'images et de sen­
sations, assez ouvert pour laisser au 
spectateur une part d’interprétation 
où bercer son propre délire.

Pour Robert Lepage, il n’y a ap­
paremment pas de limite à l’utilisa­
tion qu’on peut faire des sons, des ob­
jets, des éclairages et du potentiel 
des comédiens. Et ces limites, il faut 
toujours les dépasser. C’est proba­
blement là que réside son proverbial 
« génie » qu’on lui attribue chaque 
fois qu'il pose le pied dans un théâtre.

Lepage n’est pas un intellectuel, 
mais un intuitif. Il part d’objets, de 
souvenirs, de prétextes, pour bâtir 
une oeuvre, jamais d'une idée. Cela 
change complètement l’ordre des 
choses et leur texture.

On parle de Lepage pour faire 
court, mais il s’agit en fait d'un tra­
vail d'équipe. Pour mener à bien ce 
spectacle, il s’est entouré de Marie 
Brassard, Jean Casault, Lorraine 
Côté, Marie Gignac et Marie Mi- 
chaud. Quatre des auteurs sont éga­
lement comédiens, et il serait injuste 
de passer sous silence la perfor­
mance exceptionnelle de Lorraine 
Côté qui campe avec égal bonheur 
deux rôles en totale opposition : une 
religieuse en révolte, bernée par le

pouvoir communiste en Chine et une 
jeune handicapée mentale. Le plus 
spectaculaire, c’est qu’elle se trans­
forme de l’une à l’autre avec une ra­
pidité et une aisance déconcertantes.

On a souvent dit que la pièce trai­
tait de l’immigration chinoise au Ca­
nada, ce qui est à la i< vrai et faux. 
L’équipe d’auteurs a épluché des di­
zaines de livres sur le Vin et le Yang, 
le Taôisme et tout ce qui traitait de 
culture orientale. Mais on se de­
mande s’ils n’ont pas du même coup 
dépouillé les traités de Jung, Freud 
et Lacan, tellement la structure du 
spectacle et son langage semblent 
s’en inspirer.

L’univers particulier qui s’en dé­
gage explique aussi sans doute 
qu’une pièce écrite au Québec par 
des francophones, puisse être jouée 
en français, en anglais et en chinois, 
sans que personne ne sourcille, ou 
crie à la menace de disparition. On 
ne fait pas de politique, ici, on est en 
terrain neutre : celui des vivants qui 
se battent pour le demeurer.

À partir de là, le fait que le propos 
de l’oeuvre tourne autour des quar­
tiers chinois dans trois villes cana­
diennes importe peu. L’essentiel est 
ailleurs, dans l'intense pouvoir d'é­
vocation de ce cinéma théâtral.

Heureusement, le public ne sem­
ble pas hésiter avant de débourser 
les 45 $ requis pour assister à la

pièce. Certains soirs affichent déjà 
complet, et la vente des billets fonc­
tionne très bien pour les représenta­
tions d’ici le six octobre.

Enfin, même s’il y a un petit côté 
charmant à la voir jouer la où elle a 
été créée six ans plus tôt, une oeuvre 
de cette envergure, qui exige des dis­
positifs scéniques relativement im­
posants, aurait avantage à être pré­

sentée dans une salle plus spacieuse 
que celle du Périscope, où on est pra­
tiquement assis sur scène avec les 
comédiens.

Mais ni la salle, ni le prix, ni la du­
rée excessive ne doivent donner l’en­
vie d’hésiter à s’offrir ce beau ca­
deau, une oeuvre d'une grande force 
créatrice.

LA
SOCIETE

DARTHRITE

DONNEZ
une lueur 
dfespoir

AVIS PUBLICS
Avis est par les présentes donné que 
le conlral de vente en date du 23 juillet 
I991 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes déliés, présentes ou 
futures, payables à Juletom Internatio­
nal Inc. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, Québec le 
vingt-cinquième jour de juillet 1991. 
sous le numéro 4415378 

Ce neuvième jour de septembre, 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

MARCHAND. DAOUST INC.
AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'alfaire de la faillite de:
Robert Prévoit

457, Dagenais, =94. Laval, Oc

AVIS est par les présentes donné que 
le susdit débiteur a lait cession de ses 
biens le 29 août 1991 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera 
tenue le 24 septembre 1991 à 9h30 au 
bureau du syndic.
Montréal, ce 17 septembre 1991 
MARCHAND, DAOUST INC., lyndlc 
354, Notre-Dame ouest, Bur: 200 
Montréal (Québec) H2Y 1T9 
Tél : 845-7143/1-800-363-3947

MARCHAND, DAOUST INC.
AVIS DE U PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de 
Bertrand D'amoun

l200. Curé-poirier E, =407 
Longueuil. Oc

AVIS est par les présentes donné que 
le susdit débiteur a lait cession de ses 
biens le 28 août 1991 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera 
tenue le 20 septembre 1991 à lOhOO 
au bureau du syndic.
Montréal, ce 17 septembre 1991 
MARCHAND, DAOUST INC., syndic 
354. Notre-Dame ouest. Bur 200 
Montréal (Québec) H2V 1T9 
Tél 845-7143/1-800-363-3947.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-12-007091-914

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

GIDEON UGOLEE,
Partie requérante 

-C-
CHRISTINA SAMMS.

Partie Intimée
ASSIGNATION

ORDRE est donné à CHRISTINA 
SAMMS de comparailre au greffe de 
cette Cour situé au 1111 est. bout Jac­
ques-Cartier, salle RC 31. dans les 
trente (30) tours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le tournai 
LE DEVOIR
Une copie de la declaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
CHRISTINA SAMMS 
Lieu: Longueuil 
Date: 11 septembre 1991 
. MAURICE JR TOURAMNGEAU.

.PACS.

AVIS PUBLIC(676CC ) 
Sucession Jean Rochon 
AVIS esl par la présente donné que Mi­
reille Vincent, domiciliée au 41, Lévis, 
= 5, Longueuil, J4H 4B6, a accepté, 
sous bénélice d'inventaire, la succes­
sion de feu JEAN ROCHON, directeur 
service conseil, domicilié à Longueuil, 
décédé le 9 mai 1991, aux termes d'un 
acte reçu devant Me Louis Fontaine, 
notaire à St-Hubert, le 16|uillet 1991. 
dont copie a été enregistré à Chambly, 
le 17 tuillet 1991, sous le numéro 
883460
LE défunt a laissé un testament reçu 
devant Me Louis Fontaine, notaire, le 
30 mai 1988. lequel n'a été ni révoqué 
m modifié
UN inventaire des biens du délunt a 
été lait devant le notaire soussigné el 
peut être consulté à son étude, au 
2103, boulevard Edouard, =101, St- 
Hubert
APRES deux mois du présent avis, la­
dite Mireille Vincent paiera les créan­
ciers é mesure qu'ils se présenteront, 
selon la loi.
DONNÉ à Sl-Hubert, ce 13 septembre 
1991

Le procureur, 
LOUIS FONTAINE, notaire

PANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL 
NO: 500-14-003880-911

COUR SUPÉRIEURE
DANS L'AFFAIRES DE LA SUCCES­
SION PE JEAN-PATRICK HIEN, de son 
vivant domicilié et résidant au 3815, 
avenue Hampton, Montréal, district de 
Montréal;

-et-
MARC HIEN, représentant, domicilié el 
résidant au 3815, avenue Hampton. 
Montréal, district de Montréal;

Requérante
AVIS A TOUTE PERSONNE 

INTÉRESSÉE DANS L'AFFAIRE DE LA 
SUCCESSION DE JEAN-PATRICK 
HIEN
VEUILLEZ PRENDRE AVIS qu'une re­
quête pour obtenir des lettres de véri­
fication sera présentée pour adjudica­
tion devant celle Honorable Cour, dis­
trict de Montréal, Chambre de Prati­
que, au Palais de Justice de Montréal. 
I rue Notre-Dame, Montréal, le 21 oc­
tobre 1991, salle 2 16, é 9hde l'avant- 
midi ou aussitôt que conseil pourra 
être entendu
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
MONTRÉAL,
le 21e lourde septembre 1991

LAPOINTE ROSENSTEIN 
Procureurs de la requérante 
1100, rue Sherbroolio ouest 

Bureau 1100 
Montréal (Québec) 

H3A 2R7

Province «le Québec, District de 
I.oMÎUKIIII., COU II MUNI!'! 
P.XI.K, NO: go-MK. I.K PKItCKP- 
T'Kl 11 l)K I.A COUR MUNICT 
l’AI.K IIK I.ONGUKUIL, deman­
deur. vs- ADAM IIAl.f.AS. défen 
deur Le 27 septembre 1991. A llhOO 
île l'avant-miul, au domicile du dé­
fendeur, au no I02H rue C.ardcnville, 
en la cité de Longueuil, district de 
Longueul!. seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et eljets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en : système de son table 
tournante Technics S11.T00. cassette 
l'eac V 205, ampli Pionner SX 1600,2 
enceintes de sort; T.V. couleur Ad­
mirai. Conditions: ARC.KNT
COMPTANT MICHKLK P B K 11 
NI KH. IIUISSIKH. PKI.I.KTTKR. 
BKHNIKK & MARTTMBAUI.T. 
IIITSSIKRS, Tél.: «47 M00 I.ON- 
III KIIII.,te 13.septembre 1991

Province de Québec, District de 
MONTREAL, COUR DU QUE 
BEI*. NO 500 02 014020 916 DISTRI 
111 1 11 IN DK.NRK.C INC , deman de 
rosse, vs- CLIMATISATION RO- 
JAC INC . défenderesse. I.e 27 sep 
lernbre 1991, à tOhOOde t'avant-rniai. 
a la place d'affaires de la défende 
resse. au no 11560 5e Avenue, en la 
cité de Rivièrecles Prairies, district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef­
fets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en bureau 3 
tiroirs en I., de couleur chêne: dac­
tylo avec écran, Olivetti KTV 2000. 
Kax Ruolt RF H50, etc Conditions: 
ARGENT COMPTANT CLAUDE 
DAGENAIS. HUISSIER PKI.LE­
TTER. BERNIER A MARTTM- 
BAI LT. HUISSIERS. Tél.: 647-6400 
LONGUEUIL. le 1.1 septembre 1991

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,
téi 286-1200

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
DOSSIER NO: 500-32-009886-906

COUR DU QUÉBEC 
Chambre Civile

DIVISION DES PETITES CRÉANCES

Eli tison
partie requérante

—VS—
Carier West-End Construction Inc. 
présentement d'adresse inconnue

partie intimée

ORDRE DE CONVOCATION
Ordre est donné à Robert Lavallée de comparaître de­
vant cette Cour située au 1 est. Notre-Dame, Montréal, 
salle 13.02, le 26 novembre 1991 à 9h00, pour l'audition 
de la présente cause 

Montréal, le 9 septembre 1991

Richard Qullllam
Greffier-adjoint 

Cour du Québec, Chambre civile

% Société d'énergie de la Baie James

PROJET LA 1 
APPEL D’OFFRES 

No 91-0370

FOURNITURE D’UN 
SYSTÈME DE 
CHARGEUR 

D’ACCUMULATEUR, DE 
PANNEAUX ET D'UN 

SYSTÈME 
D’ALIMENTATION 
SANS COUPURE

Date et heure limites de 
réception dos soumissions:
Le mardi 8 octobre 1991 

à 15 h 30, heure de 
Montréal

Garantie de soumission:
33 000 $

Prix du document: 25 $ 
(toutes taxes Incluses)

PROJET LA 1 
APPEL D'OFFRES 

No 91-0371

FOURNITURE DE 
BATTERIES

D’ACCUMULATEUR AU 
PLOMB-ACIDE- 
CALCIUM ET DE 

LEURS SUPPORTS

Dale el heure limiles de 
réception des soumissions:
Le mardi 8 octobre 1991 

à 15 h 30, heure de 
Montréal

Garantie de soumission:
14 000$

Prix du document: 25 $ 
(toutes taxes incluses)

Les documents d'appels cfollres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, 
do9hà12hotde13hà16h30à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction Approvisionnement 

22e étage
800, bout, de Maisonneuve Est 

Montréal (Québec)
H2L 4M8

Le paiement dos documents s'elfectue par chèque visé 
ou mandat lait à l'ordre de la Société d'énergie do la Baie 
James et n'est pas remboursable.

Une garantie do soumission au montant mentionné ci- 
haut est requise conlormément aux exigences du docu­
ment d'appol cfollros.
Soûles los porsonnos, sociétés, compagnies ou sociétés 
on coparticipation ayant une place d'affaires au Québec 
et qui ont acheté le document d'appol cfoffres do la 
Société d'énergie do la Baie James peuvent sou­
missionner. Celle dernière n'est pas tenue d'accepter la 
plus basse ni aucuno dos aulros soumissions.

Pour oblonir le document d'appol d'ollros ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appol d'ollros, veuillez communiquer avec Susio Lévoillô 
au (514) 985-7900.

Richard Toupln 
Chat de service Achats

Province île Québec. District de 
I.ONCUKEII., COUR MUNICI­
PALE, NO 90 1833 I.E PERCEP­
TEUR DE I.A COUR MUNICI­
PALE DE LONGUEUR., deman­
deur. i s M 1C H EL OU IM ET, défen­
deur. I.e 27 septembre 1991. à llhOO 
de l'avant midi, au domicile du dé 
tendeur, au no 418 rue Rouvdle. en la 
cité de Longueuil. district de Lon­
gueuil. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets du défen­
deur, saisis en celte cause, consis­
tant en mobilier de salon vert, ve­
lours, 2 morceaux, labié rectangu­
laire. vidéo VHS Sanyo: TV RCA; 
etc ... Conditions ARGENT COMP­
TANT'. RICHARD LANG EVIN. 
HUISSIER. PEI.LETTER, BER 
NIER & MARTTMBAUI.T. HUIS­
SIERS, Tél.: 647-6400 I.ON- 
GUËUII., le 13 septembre 1991

AVIS EST PAR LES PRESENTES 
DONNÉ que la convention de lusion 
intervenue en date du 1er août 1991 
entre la soussignée et la Société Natio­
nale de Fiducie a été adoptée par rè­
glement du conseil d'administration de 
la soussignée, lequel règlement a été 
approuve par plus de deux tiers (44) 
des voix exprimées par les actionnai­
res lors d'une assemblée générale 
spéciale des actionnaires de la sous­
signée tenue le 28 août 1991 Une re­
quête commune de la soussignée et de 
la Société Nationale de Fiducie sera 
transmise à l'Inspecteur général des 
Institutions financières dès que le pré­
sent avis aura été publié de la manière 
prévue à la Loi sur les sociétés de fi­
ducie et les sociétés d'épargne 
Signé à Montréal le 30 août 1991 
SOCIÉTÉ D'ÉPARGNE DE LA MON- 

TÉRÊGIE INC 
Richard Fabre, président

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES 
DONNÉ que la convention de fusion 
intervenue en date du 1er août 1991 
entre la soussignée et la Société d'é­
pargne de la Montérégie Inc. a été 
adoptée par reglement du conseil 
d’administration de la soussignée, le­
quel règlement a été approuvé par 
plus de deux tiers (14) des voix expri­
mées par les actionnaires lors d'une 
assemblée generale spéciale des ac­
tionnaires de la soussignée tenue le 28 
août 1991 Une requête commune de 
la soussignée et de la Société d'épar­
gne de la Montérégie Inc. sera trans­
mise à l'Inspecteur général des Insti­
tutions financières dès que le présent 
avis aura été publié de la manière pré­
vue à la Loi sur les sociétés de fiducie 
et les sociétés d'épargne 
Signé à Montréal le 30 août 1991 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE 
Gaétan Losier, présidenr

appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation

Projet no 4073-87.05.04 — Travaux à prix unitaires — Exécution de travaux de drai­
nage dans le cours d'eau Masson, en les municipalités de ta ville de Mirabel et de la pa­
roisse de Oka, M.Ft.C. Mirabel et Deux-Montagnes et C E. Argenteuil et Deux-Monta­
gnes.

Garantie de soumission: cautionnement de soumission: 1 500,00 $ ou chèque visé: 
750,00 $

Sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale place d'affaires 
dans la région de Montréal-Nord soit dans les circonscriptions électorales suivantes: 
Berthier, Deux-Montagnes, Joliette, L'Assomption, Labelle, Prévost, Terrebonne, 
Groulx, Rousseau, Argenteuil et Masson, qui détiennent la licence appropriée en vertu 
de la Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs de construction du Qué­
bec et qui auront réquisitionné les plans et devis à leur nom.

Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des offres reçues
Un versement non remboursable de 10,00 $ (T.P.S. incluse) en espèces, chèque visé 
ou mandat à l'ordre du Ministre des Finances, est requis pour obtenir les documents 
nécessaires à la préparation de la soumission de chaque projet.

L'endroit où l'on peut obtenir les documents et les renseignements necessaires à la 
préparation des soumissions: Service de conservation et de mise en valeur des sols, 
ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation, Édifice le "200", 200A, 
chemin Ste-Foy, 9e étage, Québec (Québec), G1R 4X6, téléphone (418) 643-2450. 

Clôture de l'appel d'offres et ouverture des soumissions 14 h 30, Service de conserva­
tion et de mise en valeur des sols, 200A, chemin Ste-Foy, 9ième étage, Québec.

Jeudi, le 3 octobre 1991

ROBERT LEMIEUX, Sous-ministre adjo.nt 
Production et Affaires régionales

9645

Québec ss
avis public

Soumission publique 
no: VA-9211

PARTENAIRE

Gouvernement du Québec
Ministère des Approvisionnements 
et Services

Loueurs de

véhicules 
automobiles
Le gouvernement du Québec 
fait appel à vos services
À compter du 1”' janvier 1992, la Direction générale des approvisionnements mettra à la 
disposition des ministères et des organismes gouvernementaux un répertoire des loueurs de 
véhicules automobiles, indiquant les taux que ces loueurs offrent au gouvernement du Québec 
pour les locations à court terme (ne dépassant pas huit mois).

Ce repertoire sera dressé à la suite du présent appel d'otlres public. Les taux soumis devront 
être termes pour une période d'un an à compter du T janvier 1992.

Conditions d'admissibilité :
1. avoir une place d'alfalres au Québec
2. détenir un permis de la Commission des transports du Québec pour la location à court 

terme de camionnettes et de tourgonnettes

Catégories de véhicules visées par l'appel d oltres :
— voiture de tourisme, 4 ou 6 cylindres
— automobile familiale, 4 ou 6 cylindres
— camionnette, cabine régulière, allongée et d'équipe 

- lourgonnette, transport d'objets
— lourgonnette, transport de personnes (5 à 12 places)

Clôture des soumissions le 10 octobre 1991 à 15 h.

L'heure officielle est celle qui apparait sur l'horodateur installé au bureau de reception des 
soumissions.

Le Directeur général des approvisionnements 
Jean-Claude Careau

Demande de documents de soumission
REPERTOIRE DES LOUEURS DE
VÉHICULES AUTOMOBILES
Direction generale des approvisionnements
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint Amable. 4" étage
Québec (Québec)
G1R 5N9
Tél ; (418) 643 7317 

NOM OU RAISON SOCIALE :

ADRESSE

code postal

Québec

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la Lui 
sur les compagnies du Québec. BRO- 
MONT TRANSPORT LTÉE s'adressera 
à l’Inspecteur général des institutions 
tmencières afin que sa dissolution soit 
acceptée et qu'une date soit fixée à 
compter de laquelle la compagnie sera 
dissoute
Montréal, province de Québec 
le 12ème tour de septembre 1991.

Les procureurs de la compagnie 
PHILLIPS iVINEBERG

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-04-003110-914

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

RALPH INNIS.
Partie demanderesse
-C-

YVETTE JOHN,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à YVETTE JOHN de

comparaître au greffe de cette Cour si­
tué au 1 est. rue Notre-Dame à Mont­
réal. salle 1 100. dans les trente (30) 
lours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal LE DE­
VOIR
Une copie de la requête pour garde 
d'entant a été remise au greffe à l'In­
tention de DAME YVETTE JOHN.
Lieu MONTRÉAL 
Date 10 septembre 1991

DOMINIQUE DIBERNARDO. P.A

appel d’offres
I Gouvernement 
I du Québec
Ministère des approvisionnements 
et services
Direction générale des Approvisionnements

PARTENAIRE
Projet

1173

avec vous
Description

Impression d'environ 75 215 000 formules 
tabulatrices de dittérents formats.

Livraison
Dittérents endroits

Clôture des soumissions: 
2 octobre 1991 à 15 h.

Les conditions d'appel d'offres sont contenues dans les documents disponibles au:
Ministère des Approvisionnements et Services 
Direction générale des approvisionnnements 
Bureau des appels d'offres
575, rue Samt-Amable, 4e étage ,
Québec (Québec) G1R 5N9 
Tel.: (418) 643-5438
Le ministère se réserve le droit, au moment de l'analyse des soumissions, de refuser toutes les 
soumissions présentées, même la plus basse.
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées.
PROGRAMME D'OBLIGATION CONTRACTUELLE - EGALITE DANS L'EMPLOI 
Toute entreprise québécoise ayant plus de 100 employés doit, pour se voir adjuger une 
commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à mettre en place un programme 
d'accès à l égalité dans l'emploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la personne. 
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 $ et 
plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.
Le directeur général des approvisionnements,
Jean-Claude Careau. ing. r
■

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure de Montréal

BCZ.f 0033.F BGT.17093.F DNO.17405.A
la mardi le mardi te mardi

1“ octobra 1991 t” octobre 1991 1" octobre 1991
CONNECTEURS À DOUZE (12) CHARIOTS Région Saint-Laurent '

COMPRIMER, GORGES 
PARALLÈLES EN 

ALUMINIUM
Admissibilité :

ÉLÉVATEURS À 
FOURCHES, MODÈLES, 

CAPACITÉS ET 
MOTEURS VARIÉS

CONSTRUCTION DE 
CANALISATIONS ET DE 

STRUCTURES 
SOUTERRAINES DANS

Plaça d'affaires Admissibilité : LE DOMAINE SAINT-
au Québec Place d'atlaire au Québec SULPICE A MONTRÉAL

Garantia da soumission : Garantie de soumission : Admissibilité :
100 0 00$ 40 000 $

(SOUMISSION
Principale place 

d'affaires au Québec
(SOUMISSION

PARTIELLE PARTIELLE Garantie de soumission :
ACCEPTABLE) ACCEPTABLE) 40 000 $

Prix du document : Prix du document : Prix du document :
25 $ (taxes Incluses) 25 $ (taxes incluses) 25 $ (taxes Incluses)

DPI.18028.A 
ta mardi 

1“ octobra 1991

SERVICES DE 
DÉMÉNAGEMENT AU 140 

CRÉMAZIE OUEST, 
MONTRÉAL

Admissibilité : 
Principale plaça d'affaires 

au Québec
Garantie de soumission : 

10 000 $
Prix du document :

25 $ (taxas incluses)

DSU.18910.A 
la mardi l'octobre 1991

Région Saint-Laurent

TRAVAUX DE MISE À LA TERRE 
D'APPAREILLAGE 0E 

COMMUTATION

Admissibilité : 
Principale place d'affaires 

au Québec
Garantie de soumission : 

25 000 $
Prix du document :

25 $ (taxes incluses)

LSB. 11094.A 
le mardi 1" octobre 1991

Centrale Les Cèdres

FOURNITURE ET INSTALLATION 
DE SYSTÈMES DE VENTILATION 

ET DE CLIMATISATION

Admissibilité : 
Principale place d'affaires 

au Québec
Garantie de soumission : 

20 000 $

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

GHU.10097.A 
le mardi 8 octobre 1991

Région Laurentides
CONSTRUCTION DE 

CANALISATIONS ET DE PUITS 
D'ACCÈS À DIFFÉRENTS 

ENDROITS DU SECTEUR HULL 
(INTITULÉ) BOULEVARD 0E LA 

GAPPE PHASE I, GATINEAU
Admissibilité : 

Principale place d'affalrea 
au Québec

Garantie de soumission :
30 000 $

Prix du document :
25 $ (taxes incluses)

Le document d'appel d'offres peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de8h30à16h30 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE EXPLOITATION RÉGIONALE 

Direction Approvisionnement de l'exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d'actif 

140, bout. Crémazie, ouest, 10e étage 
Montréal (Québec) H2P1C3

Pour renseignements: (514) 385-2830

LE MONTANT DE 25 $ EST NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme de chèque ou 
de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous lorme de chèque visé, fourni par une compagnie 
d'assurance ou de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel d'offres 
directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L'interessô à soumissionner doit fournir son numéro dè téléphone de télex et/ou de télécopieur lors 
de sa demande du document d'appol d'oflres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le diet de service,
Achats, Contrats et Surplus d'actif 

René Canlin, ing.

i
fe

!



B-8 ■ Le Devoir, mardi 17 septembre 1991

DES IDEES, DES EVENEMENTS

Joe, dis-moi que je rêve !
Radio-Canada doit absolument rester sous compétence fédérale
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La glorification 
des eunuques, 

un viol de la conscience
________ [anJ\Iorrison
L'auteur s'exprime pour l'organisme 
Friends of Canadian Broadcasting

QUAND, plus tard ce mois-ci, 
Joe Clark, ministre des Affai­
res constitutionnelles du Ca- 
naaa, rendra publiques les proposi­

tions du gouvernement fédéral rela­
tives à la Constitution, plusieurs Ca­
nadiens pourront craindre qu’il aban­
donne la juridiction fédérale sur la 
radiodiffusion aux gouvernements 
des provinces, particulièrement à ce­
lui du Québec.

Cela pourrait conduire à l’écla­
tement de la Société Radio-Canada 
ou encore au transfert sous contrôle 
provincial de certains des pouvoirs 
du CRTC en matière de permis et de 
surveillance.

Aux dires du premier ministre 
Mulroney, le gouvernement fédéral 
n’est pourtant pas prêt à en concéder 
très large à Québec dans le domaine 
de la culture et des communications. 
Malgré l'impression laissée par les 
propos du premier ministre, plu­
sieurs gestes et commentaires de 
membres du Cabinet et d’adjoints 
parlementaires et même des fuites 
laissent croire le contraire.

Bien que l'on ne sache plus qui 
croire à Ottawa, la question a été 
carrément mise à l'agenda constitu­
tionnel dans les conclusions du Co­
mité consultatif du gouvernement du 
Québec sur la politique culturelle, 
présidé par Roland Arpin. Ce dernier 
estime que le gouvernement fédéral 
devrait renoncer complètement à sa 
juridiction sur la culture et les com­
munications au Québec.

Pourtant, tout abandon de son pou­
voir de contrôle sur la radiodiffusion 
serait pour le gouvernement Mul­
roney un revirement majeur, surtout 
à la lumière de l’adoption, plus tôt 
cette année, d’une nouvelle loi sur la 
radiodiffusion. Cette loi décrit le sys­
tème canadien de radiodiffusion 
comme un « service public essentiel 
au maintien et au renforcement de 
l’identité nationale et de la souverai­
neté culturelle ». Nul doute que la 
Commission Arpin pourrait partager 
cette vision d'un tel système, mais 
alors strictement d’un point de vue 
québécois.

Dans sa nouvelle loi, le gouver­
nement fédéral affirme aussi que « le 
système canadien de radiodiffusion 
constitue un système unique et que 
la meilleure façon d'atteindre les ob­
jectifs de la politique canadienne de 
radiodiffusion consiste à confier la 
règlementation et la surveillance 
d’un tel système à un seul organisme 
public autonome », en l’occurrence le 
CRTC.

Depuis le début du siècle, et à par­
tir du moment où les gouvernements 
successifs ont senti le besoin de ré­
glementer la radiodiffusion, leur 
priorité a toujours été de concevoir 
ce système comme le ciment du 
pays. Il fallait trouver des frontières 
communes et développer un senti­
ment d’appartenance pour des Ca­
nadiens dispersés à travers six fu­
seaux horaires, la plupart d’entre 
eux vivant à proximité de la fron­
tière des États-Unis, à portée des si­
gnaux américains de radio et de té­
lévision.

725 heures sur 900 
à regarder les États-Unis

Dès 1932, le gouvernement conser­
vateur de l’époque trouvait pour les 
mêmes motifs l’occasion de créer ce 
qui deviendrait la Société Radio-Ca­
nada. L'arrivée de la télévision, et 
plus tard du câble et du satellite, a 
continué de favoriser la pénétration 
des ondes américaines dans les ré­
gions les plus reculées du Canada. 
Cette invasion des ondes par nos voi­
sins du Sud a atteint un degré tel 
qu’un jeune anglophone de dix ans 
qui regarde la télévision en moyenne 
900 heures par année (plus que les 
heures normales d’école) consacre 
725 de ces 900 heures à la program­
mation américaine.

Il n’est donc pas étonnant de cons­
tater que nos enfants en savent plus 
sur la vie à Los Angeles ou à Miami, 
que sur ce qui se passe à Chicoutimi, 
Edmonton ou Halifax. Un des pion­
niers de la radiodiffusion cana­
dienne, Graham Spry, décrivait la 
mission de notre système en termes 
de construction nationale et faisait 
du soutien de l’état pour un tel sys­
tème une question de survivance du 
Canada en déclarant : « L’État ou les 
États-Unis » ( The State or the Uni­
ted States).

Aujourd’hui, la télévision cana­
dienne est un système hybride. Son 
réseau public, essentiellement Ra­
dio-Canada, trouve une part substan­
tielle de son financement dans la pu­
blicité, alors que le secteur privé, 
même en période de prospérité éco­
nomique, a traditionnellement été 
capable de faire des profits seule­
ment à cause du soutien massif du 
Gouvernement fédéral dans trois do­
maines.

L’un d’entre eux est la réglemen­
tation fiscale qui protège le marché 
publicitaire canadien de la concur­
rence américaine ( Bill C-58). Le se­
cond est le droit de « substitution si­
multanée » (qui consiste à substituer 
les annonces publicitaires canadien­
nes à l’intérieur des émissions amé­
ricaines distribuées par un réseau de 
cable canadien au même moment où 
le réseau canadien diffuse cette 
émission). Le profit émanant de ces 
deux mesures fédérales, pour les sta­
tions et réseaux de télévision cana­
diens, se chiffre à près de 200 mil­
lions de dollars.

Le dernier et troisième domaine 
d'intervention du gouvernement fé­
déral permet, tant au secteur public 
que privé de radiodiffusion, de béné­
ficier des fonds accordés par Télé­

film Canada, société qui investit 
massivement dans les productions 
dramatiques destinées à la télévi­
sion.

Au Canada, la radiodiffusion est 
cependant plus qu’une affaire 
comme les autres. Le statut qu’a 
voulu lui donner le gouvernement 
Mulroney consiste à « sauvegarder, 
enrichir et renforcer la structure 
culturelle, politique, sociale et éco­
nomique du Canada ». Sans ce sou­
tien direct du gouvernement fédéral 
à travers une politique de radiodif­

fusion, ce qui inclut la protection 
contre une concurrence directe des 
Américains, pas un seul radiodiffu- 
seur canadien anglais ne pourrait 
s’en sortir, à moins de se contenter 
d’enrober la programmation améri­
caine de messages publicitaires ca­
nadiens.

Pourquoi est-il si important que la 
radiodiffusion canadienne soit dis­
tincte ? La nouvelle loi du gouver­
nement Mulroney nous fournit cette 
réponse : « Le système canadien de 
radiodiffusion devrait favoriser l’é­
panouissement de l’expression ca­
nadienne en proposant une très large 
programmation qui traduise des at­
titudes, des opinions, des idées, des 
valeurs et une créativité artistique 
canadiennes qui mette en valeur des 
divertissements faisant appel à des 
artistes canadiens et qui fournisse de 
l’information et de l'analyse concer­
nant le Canada et l’étranger, consi­
dérés d’un point de vue canadien.»

La plus grande 
dépendance en Occident

Réunir les ressources pour présen­
ter un « point de vue canadien » de 
haute qualité en information ou en 
affaires publiques exige des réseaux 
étendus, profondément enracinés

dans toutes les communautés à tra­
vers le pays. Cette notion de qualité, 
appliquée aux émissions de divertis­
sement, aux documentaires ou aux 
émissions dramatiques est non seu­
lement très coûteuse, mais requiert 
aussi une importante concentration 
de ressources. Dans les deux cas, in­
formation comme divertissement, 
rien ne serait possible avec un sys­
tème de radiodiffusion éclaté, haché 
en menus morceaux placés sous la 
juridiction des provinces.

Le groupe de travail Sauvageau- 
Caplan avait déjà constaté en 1986 
que seulement 2 % de l’ensemble de 
la programmation de divertissement 
ou de fiction destinée aux téléspecta­
teurs canadiens-anglais était d’ori­
gine véritablement canadienne (l’é­
quivalent en pourcentage pour les té­
léspectateurs francophones était de 
10 %). Aucun autre pays en Occident 
n’est aussi dépendant d’un pays 
étranger dans le contenu de sa pro­
grammation. Il y a fort à parier que 
cette dépendance s’accroîtrait si le 
Canada devait provincialiser son 
système de radiodiffusion.

Les auditeurs francophones jouis­
sent, dans une certaine mesure de ce 
que l’on peut appeler une autodé­
fense linguistique contre la domina­
tion américaine des ondes. Mais, 
malgré cela, les partisans d’un con­
trôle québécois d'un système de ra­
diodiffusion ont tendance à mini­
miser le fait que les dépenses de Ra­
dio-Canada au Québec sont supérieu­
res au total des dépenses affectées à 
la culture par le gouvernement de 
cette province.

Il n’existe pas non plus de barrière 
constitutionnelle empêchant le gou­
vernement du Québec d'accroître 
ses dépenses en matière de produc­
tion télévisées. On peut cependant 
constater que, depuis un an, Québec 
a réduit de plus de 50 % ses propres 
investissements et ses incitatifs fis­
caux dans le domaine de la produc­
tion cinématographique et télévi­
suelle.

Le Québec n’occupe même pas
le champ qui lui est réservé
Dans une déclaration récente, Ro­

ger Frappier, le producteur de « Jé­
sus de Montréal » et du « Déclin de 
l’Empire américain», affirmait : 
« Le gouvernement du Québec ne 
peut parler de rapatriement de la 
culture sans prendre en considéra­
tion le fait qu’à l’heure actuelle, il a 
tous les moyens d’occuper une place 
qu’il n’occupe pas. »

Les radiodiffuseurs privés exer­
cent un lobby considérable auprès du 
cabinet fédéral, afin qu’il ne cede pas 
à la décentralisation de sa juridiction 
sur la radiodiffusion, craignant avant 
tout la duplication dans la réglemen­
tation. Cependant, leur point de vue 
est bien moins important que la me­
nace qui pèse sur l’intégrité du Ca­
nada face à la balkanisation du sys­
tème de radiodiffusion. Parmi les 
Canadiens, ceux qui ont le plus à per­
dre sont évidemment les minorités 
de langues officielles pour lesquelles 
le gouvernement fédéral a une res­
ponsabilité spéciale et joue, en quel­
que sorte, le rôle de fiduciaire de 
leurs droits.

L’esprit peut bien engendrer l’idée 
de la nation, mais nous croyons 
comme André Malraux que ce qui 
donne à cette idée sa force vitale, 
c’est la mise en commun des idéaux. 
Renforcer cette communauté d’i­
déaux, voire de rêves communs, n'a 
jamais été aussi important qu’au- 
jourd’hui au Canada et il faut recon­
naître qu’un des principaux moyens 
pour ce faire réside dans notre ré­
seau de radiodiffusion.

En attendant les prochaines pro­
positions constitutionnelles du gou­
vernement fédéral, souhaitons qu’Ot- 
tawa n’abandonne à aucun prix ses 
responsabilités en matière de radio­
diffusion au profit des gouverne­
ments provinciaux. L’avenir du Ca­
nada pourrait en dépendre.

Joe, dis-moi que je rêve !

Ghislain Devroede
Professeur titulaire 

au Déparlement île chirurgie 
ilu Centre hospitalier universitaire 

de Sherbrooke

UN TEXTE provocateur 
(« Comment on fabrique des 
eunuques. L’éducation sexu­

elle à l’école, un viol », LE DEVOIR, 
20 juillet 1991) m’a fait sortir de la 
douce torpeur des canicules de l’été.
« Trop souvent, quand le réel contre­
dit les idées » nous dit le philosophe 
Edgard Morin, « c’est le réel qui a 
tort ». Avant d’écrire son texte sans 
trop se soucier de ses projections, et 
sans démêler ce qui est Soi et ce qui 
est l’Autre, M. Jean-René Éthier au­
rait dû méditer sur cette remarque 
pleine de sagesse. La lecture de ce 
qu’il a « produit » n'a plus fait monter 
chez moi la nausée contre les faus­
setés d’une instruction tellement ter­
rorisée par la sexualité qu'elle a dû 
utiliser des « idées » en lieu d’« édu­
cation ». J’ai quand même retrouvé 
la colère contre ceux qui sont telle­
ment pleins de misère intérieure 
qu’ils veulent empêcher les autres de 
se sortir de la leur.

Monsieur Éthier résume l’ensei­
gnement du Christ à l'éloge de l’eu- 
nuquat : eunuquat induit par « na­
ture » (l’Église catholique s’est tou­
jours leurrée qu’elle en connaisse 
l’essence), par « malice » (bien sûr, 
et M. Éthier a raison d’incriminer 
l’« éducation »), ou par « idéalisme », 
en sacrifiant la sexualité sur l’auteur 
de Dieu le Père ... Pauvre Christ ! 
Que ne lui a fait-on pas dire depuis 
2000 ans ! Mes premiers pas dans la 
vraie vie ont donc été de rejeter l’en­
doctrinement imposé par une hiérar­
chie de mâles « catholiques » se pro­
clamant à la fois sexués et non-pra­
tiquants.

Et pourtant, je crois profondé­
ment que les paroles du Christ méri­
tent meilleur entendement, faute 
d’une écoute attentive. Je com­
prends aussi pourquoi on a dit que le 
péché capital de la foi, c’est d’anti­
ciper sur l’expérience de Dieu : il de­
vient une idée que tout un chacun 
peut accommoder à toutes les sau­
ces, suivant ses besoins. Rien d’éton- 
nant à ce que LE DEVOIR nous ait 
donc présenté l’auteur dans un ordre 
progressif d’incarnation : prêtre, cri­
tique littéraire et critique cinéma­
tographique. Voir faire les autres sur 
le petit écran est encore ce qui se 
rapproche le plus de la scène primi­
tive chère à Freud.

D’où vient que M. Éthier soit si in­
timement convaincu que les parents 
soient les meilleurs éducateurs, sur­
tout dans un domaine, la sexualité, 
où les mésententes, les insatisfac­
tions, le manque de respect, et sur­
tout le manque d’amour, sont telle­
ment prévalents ? Que de femmes se 
sont plaintes du traumatisme des 
premières menstruations auxquelles 
étaient rattachées des stigmates ! 
Que d’autres m’ont tenu un discours 
du genre : « J’avais quatre ans, et je 
savais que j'étais la mère de tria 
mère ! » ... Que de gens se plaignent 
de devoir tenir leur conjoint à bout 
de bras, dans une dialectique de pa- 
ternage et maternage ! Que de dou­
bles vies ! Que d’absence totale de 
plaisir du corps ! Et on voudrait que 
ce soient des éducateurs parfaits ? 
Mais vous voulez rire, Monsieur 
Éthier ! Descillez-vous les yeux, 
comme disait le Christ... Les mar 
chands sont toujours dans le temple. 
Le Christ, en 1991, ne serait plus cru­
cifié mais le monde ne l’entendrait 
pas plus qu’il y a 2000 ans quand il es­
sayait de tenir un discours sur l’a­
mour !

Baiser n’est pas 
faire l’amour

M. Éthier n’a même pas pris la 
peine de se relire, tellement il élail 
pris dans ses émotions. Je suis sûr 
que plus d’une lectrice, plus d’un lec­

teur sursautera en lisant que la 
Grèce classique a laissé germé des 
— et je cite — « déviations et aber­
rations cocasses — jusqu’à la mise à 
mort des bébés femelles » : cette 
folle association est aussi folle que le 
geste meurtrier de Marc Lépine, 
mais elle est plus perverse parce que 
noyée dans une mer de mots.

M. Éthier ne connaît pas la diffé­
rence entre sexualité opératoire èt 
sexualité relationnelle : baiser n’est 
pas faire l’amour, et un trou n’est pas 
un trou. Je comprends son igno­
rance. L’expérience, en effet, trans­
cende, et de loin, la connaissance, et 
de la magie de la rencontre de deux 
être humains peut naître une crois­
sance des deux partenaires, quand 
l’amour est présent.

C’est ce qui a fait dire par le Christ 
que tout homme est le premier-né de 
sa femme, et toute femme est la pre­
mière-née de son mari. Mais, con­
trairement à ce que pense M. Éthier, 
la pénétration d’un vagin par un pé­
nis n'est pas gage de couple. Il y a 
beaucoup de relations utilitaires où 
deux moitiés font un tout, et où l’a­
mour est absent puisque personne 
n’est encore un tout. Monsieur 
Éthier, le monde est plein de violen­
ces et crie son manque d’amour : 
plus les parents sont pognés, plus les 
enfants sont utilisés. Plus ils devront 
aussi, comme le dit si bien Krish- 
namurti, retrouver, quand ils seront

Contre l’imposition de la 
vision eatholique de la 
sexualité.

devenus adultes, leur vide intérieur à 
travers leurs relations — au pluriel, 
condoms inclus. Même si le plastic 
de ceux-ci est encore un film qui fait 
barrière à la rencontre des âmes, en 
présence des corps sacrés.

Le meilleur gage de croissance 
des enfants n’est pas de servir de clo­
nes à leurs parents. Aucun parent 
n’est parfait, certains sont pervers et 
une minorité martyrise leurs en­
fants : les statistiques à ce sujet en 
font foi. Dès lors, si les enfants ren­
contrent d’autres visions de la vie 
s’ils écoutent d’autres voix à l’écoute 
de la vie, peut-être pourront-ils pas­
ser « entre » leurs différents éduca­
teurs, créer leur propre vie et réa­
liser leur potentiel.

L’école a ses limites
Je ne suis en accord avec M. 

Éthier que sur un point. Rêver que 
l’éducation sexuelle à l’école va faire 
ce que les parents ne font pas est une 
illusion. C’est la même que celle qui, 
dans notre société de consommation, 
fait amener certains enfants à l’hô­
pital avec un discours du style « je te 
l’ai emmenée(e) pour que tu le/la ré­
pares ». Ce que l’éducation sexuelle 
fera à l'école, c’est montrer la diffé­
rence. Du choc des idées peut jaillir 
la lumière. Mais surtout, il n’v a pas 
d’amour sans différence et imposer 
la vision catholique de la sexualité, 
c'est violer la conscience.

De toute façon, aucun enseignant 
au monde n’aura jamais le pouvoir 
sur l’enfant qu’ont les parents. Et 
loul éducateur, parents inclus, devra 
se défaire du pouvoir pour que l’en­
fant accède à l’autonomie. Le monde 
n’est pas parfait, et le chaînon man­
quant entre le singe et l'homme, c’est 
nous, encore au dernier jour de la 
création. Dès lors, la multiplication 
des influences est pour l'enfant un 
gage de la liberté; essentielle pour 
« tomber en amour ».

Le langage québécois est à cet 
égard extraordinaire de vérité : l’a­
mour asexué qui est le seul qui reste 
aux eunuques a bien des chances d’ê­
tre pure projection et utilisation des 
auteurs. Au contraire, « tomber en 
amour », n’est pas le fruit d'une ins­
truction quelconque puisqu’il s’agit 
d'un état d’Ètre. Et nous sommes 
des êtres sexués et incarnés.

Les francophones jouissent, dans une certaine mesure, 
d’une autodéfense linguistique contre la domination 
américaine. Mais les partisans d’un contrôle québécois 
absolu ont tendance à minimiser le fait que les dépenses 
de Radio-Canada au Québec sont supérieures au total des 
dépenses culturelles du gouvernement québécois.

Demeure-t-on aujourd’hui plus longtemps chez ses parents ?
Daniel ^arignan 

L'auteur est sociologue

POUR LA PLUPART d’entre 
nous, les noms de quelques jeu­
nes que nous connaissons s'im­

posent presque instantanément à no­
tre pensée à la lecture de cette ques­
tion. Selon nos perceptions, ces jeu­
nes, dont l’âge devrait les amener 
tout naturellement à vouloir quitter 
le domicile de leurs parents, ne veu­
lent pas rompre le cordon ombilical 
qui les rattache à leur famille.

Ces exemples de jeunes, tirés de 
notre milieu familial ou de situations 
vécues par les membres de notre pa­
renté ou par des amis, nous condui­
sent à répondre à cette question par 
l’affirmative.

À première vue, les données re­
cueillies lors des trois derniers re­
censements nous donnent raison. 
Ainsi, au Québec, 138 520 jeunes de 25 
ans ou plus demeuraient encore à la 
maison de leurs parents en 1976. de

nombre grimpe à 146 995 en 1981 et à 
179 050 en 1986. Cette population s’est 
donc accrue de 6,1 % entre 1976 et 
1981. Cette progression est encore 
plus élevée pour la période 1981-86 
puisqu'elle se chiffre à 21,8 %. Au to­
tal, pour la période 1976-1986, l’aug­
mentation est de 29,3%.

Avec de telles constatations, et te­
nant compte du faible taux de nata­
lité au Québec, on peut facilement 
croire que ce groupe de jeunes de 25 
ans ou plus rassemble une propor­
tion de plus en plus importante des 
enfants qui demeurent à la maison 
de leurs parents. Une fois de plus, les 
données du recensement nous don­
nent raison. Cependant, cette pré­
sence est loin d’être aussi impor­
tante que ce qu’on aurait pu penser 
de prime abord.

Ainsi, en 1976,5,5 % des jeunes qui 
demeuraient à la maison de leurs pa­
rents avaient 25 ans ou plus. Ce pour­
centage augmente à 8,0 % en 1986, ce 
qui représente un écart de 2,5 %. Ce

dernier résultat montre qu’on est en­
core loin d’une présence massive des 
jeunes dans leur milieu familial 
après l'âge de 24 ans.

De plus, un autre mouvement dé­
mographique vient relativiser l’ana­
lyse : le vieillissement de la popula­
tion. Ce mouvement a nécessaire­
ment pour effet d’accroître la pré­
sence de la population de 25 ans ou 
plus. Dans un tel contexte, il n'est pas 
du tout surprenant que le nombre de 
jeunes de 25 ans ou plus demeurant à 
la maison de leurs parents aug­
mente.

Ces observations nous conduisent 
tout naturellement à soulever la 
question suivante l’augmentation 
du nombre de jeunes de 25 ans ou 
plus demeurant à la maison de leurs 
parents s’inscrit-elle dans le sillage 
d’un accroissement général de la po­
pulation de 25 ans et plus ?

Pour y répondre, il faut comparer 
les niveaux d’accroissement des 
deux populations en présence, d’une

part, et préciser l’importance de la 
première population au sein de la 
deuxième population, d’autre part.

D’une part, on remarque que, pour 
la période 1976-1981, le niveau d’ac­
croissement de la population de 25 
ans ou plus est nettement plus élevé 
que celui des jeunes de 25 ans ou plus 
demeurant à la maison de leurs pa­
rents. Ils se chiffrent respectivement 
à 6,1 % et à 10,5 %. C’est la situation 
totalement inverse qui caractérise la 
période 1981-86. Ici, les jeunes de 25 
ans ou plus demeurant à la maison 
de leurs parents enregistrent un ni­
veau d’accroissement de 21,8 %, tan­
dis que celui de la population n’est 
que de 9,3%.

Au total, pour l’ensemble de cette 
période, soit de 1976 à 1986, le niveau 
d’accroissement de ces jeunes se 
chiffre à 29,3%. Il baisse à 20,8% 
pour la population de 25 ans ou plus, 
ce qui représente une différence de 
8,5%.

D’autre part, lorsqu’on cherche à

préciser l’importance du groupe des 
25 ans et plus demeurant à la maison 
de leurs parents par rapport à l’en­
semble de la population des 25 ans et 
plus, on remarque que cette évolu­
tion des niveaux d’accroissement est 
très perceptible.

Ainsi, en 1976, les jeunes de 25 ans 
et plus demeurant à la maison de 
leurs parents représentaient 4,1 % de 
la population québécoise de 25 ans et 
plus. Ce pourcentage baisse à 3,9 % 
en 1981, mais il augmente à 4,3 % en 
1986. Ce dernier résultat est donc lé­
gèrement plus élevé que celui obtenu 
en 1976.

En bref, cette analyse tend à dé­
montrer qu’il y a eu effectivement 
un accroissement de la proportion de 
jeunes demeurant chez leurs pa­
rents. Cette situation s’est concré­
tisée au cours de la période allant de 
1981 à 1986. Les données du recen­
sement de 1991, recueillies en juin 
dernier, nous permettront, lorsqu'el­
les seront disponibles, de voir si celte

tendance caractérise aussi la pé­
riode 1986-1991. En attendant, on ne 
peut rien affirmer.

Par ailleurs, puisque la proportion 
de jeunes de 25 ans ou plus demeu­
rant à la maison de leurs parents par 
rapport à la population du même age 
n’a augmenté que très légèrement, 
cette présence des jeunes dans leur 
famille est donc loin d’être aussi ac­
centuée (jue certains analystes de 
l’actualité le laissent croire. En dif­
fusant cette vision de la réalité, on a 
malheureusement eu trop souvent 
tendance à mettre en veilleuse d'au­
tres lieux où se retrouvent de plus en 
plus les jeunes en difficulté.

Parmi ces lieux, il y a l’itinérance. 
Il y a quelques années, lorsque j'ai 
fait une étude auprès des sans-abris 
de la ville de Hull, et indirectement 
auprès de ceux de la ville d'Ottawa, 
on a constaté que cette population 
rajeunissait à un rvthme étonnant. 
Ce constat a aussi été fait dans d’au­
tres villes : Montréal, Québec, To­
ronto, Vancouver, etc.
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